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SOIR 

La Tltl'IJUÏC arcbéoloui1IUC l Deux sapeurs -pompiers sont 
-- d blessés au cours d'un incendie la nouvelle lormule ~e : 1~• • 

I' ln~leterre en mati~re 
~,armement~ naval~ 

1•1·ol•lt•111t• •le l:t rt•}):t1•I Î 1 Î ()JI (f 11 

1111Î\"(•rst•I est 
flal ri-

Une oeuvre du gran 
Sinan est sauvée 

--·--
h· l·ous les a1n 19 du vieil lstanbu1, 
tatorique et pittoresque, apprendront 

av.., . . , . bain v l oie que l ancien turc se trou-
I>h.nt en face du Musée de Sain~e ... So • 
ll 1 ~ et qui était utilisé comme depot de 

a.I>1e f • • t cl r Par la Pré ecture, sera evacue e 
aoaé h. · L' t~ .. comme monument 1stor1que. in-

b{ct de ce monument réside dans le dou­
S e fait qu'il a été construit par le grand 

•nan t • 1 -• b• ti e qu il constitue a prerruere a-
s;.sct ~urque qui a été érjgée face à Sainte 

Pn1e. 

b ~.e Tan relève à ce propos que les 
a.in, d 1· -' · 1 • · tnt e antiqu,e Co11stanbnop e etai-

~1· aussi célèbres que ses palais et ses 
ron1~8 • Le bain de Zeuxipe, aux envi -
C:o 8 du parc de Suit.an Ahmet, celui de 
à y'la.ntin, à Fatih el celui d'Achileus, 
nom en~canU, étaient particulièrement ré­
t1U:lt ~es. Le bain de ùux.ipe avait été dé 
•ièc) ors de la révolte de Nica, au VIe 

e, en • 1 d '°'lS. Q _ meme temps que e gran pa.-
réPa . uoique l'un et l'autre eussent été 

la rea Par J .. • • • Cl)n .. Ushruen, ce n est qu apres 
~t Q q

1
ucte que les bains se multiplièrent 

• Ue a v·11 • . d ~al 1 e retrouva a ce po1nt e vue 
&ta, ernt .. e.nt, l'abondance des bains qui la 

c cr1sa 1 • I" d · · • p . 1 a epoque e .sa prospente. 
arrni 1 . • c:r~és . es nouveaux chamams:t ainsi 
. 11 V' . Parti en eut qui avaient un com • 

totç.u In~nt spécial réservé aux dames. lis 
tcnt 1 h L Ctand . c nom de cçifte amam:t. e 

de l'i-{ ~1nan construisit, au XIIIe siècle 
le Pr• <~ire. le bain de Suit= Ahmet -
de: 1 In~er bain turc et le plus impoTtant. 
lltut '\:> V•lle conquise. l .e bain de Mah .. 
truit •~a. <"onstruit peu .après, fut dé· 
•nllt Pa.r Un incendie en 1 755 et recons· 

•t1•u· · · 1 d • c: •On . Ife. Dans ces cond1ttons, a e· 
krand:ris"' Par la Municipalité revêt une 
Point ;i;rnPorta•nce non . seule~ent a~ 
êllJ Po Vue archéologique, mais aussi 

•nt d d l' ·d li · en î lJ e- vue de l'histoire e e 1 te 
tquic. 

:\f()S:\ÏffUPS l"«)lllU.Îllf'S •! 

ca'M:. \\.b1tmoore0 le spécialiste améri·· 
in . d 1 . . 

d 
qtJj !! occupe e a remise au JOUt •• . s h' f . à l mosaïques de Sainte op 1e, a ait 

c-e a Presse de curieuses déclarations con 
F\ tn.a.nt le~ fouilles faites par le Prof. 
alter aux environs de Sultan Ahmet : 

I' -- J'escomptais de tout temps, que 
c ?; au1ait trouvé ces mosaîques en pro .. 
tlt a.ra à des fouilles ~n cet endroit. Ce .. 

•nda · - d'ab-IQ) nt, ces mosaîques n ont rien 
dto Utnent extraordinaire. Ce ne sont pas 
~~· flloaaiques .. byzantines, mai!! des mo· 

tqucs romaines. Elles ne comportent 
~s de grandes compositions. mais des 

i-eces détach~s Il y a un fragment de "l!a . . . • 
J rnosaiqucs au Mus~e des Ant1qu1tes. 
tl ne Prrtends pas d'ailleur!l . .en di~nt 

: a',_ atténuer la valeur de la découver .. t:· / ide-ntificf\tÎon de ce~ mosaïques pe~­
~ aite f)ar le Prof. Baxter. Au contra1

• 

1 ~t de fixer avec toute la certitude vou-

•

uf'. l'emplacement des palais byzantins. 
t • . 

v· ce Point de vue, la découvert<" qui 
1rnt d'.. rt e ca . ctre faite. revêt une impo anc 
Pitnle.> 

Enüne, .')\;rvant.e chez M. Sürcyya, etn -
ployé des P. T T., hab t:int au No. 66 168• 
p!.:l.œ Sar.,ymeyd1n. à l;lehromlnl, t.usalt 
h•er Ja Jes;lve. Tout à ooup, vers les 14 heu· 
res. elle vit des étlncel:es s'écho.ppant de 
la cheminée qui mirent Je feu au plancher 
de la cuisine. 1'.11e es..aya d'éteindre !es 
flammes mais n'y parvenant pas. appela 
.es volslns à son sccaurs. On accourut. Les 
hom"lle:> du q1iartier crurent de leur de­
voir d'organiser ... à :eur façon et avec du 
moyen.; de fortune. la lutte contre l'incen­
die naissant. Bref. quand on se décida à 
aviser la br!gnde des s1peurs pompiers de 
Fatlh. Je rcu s'était communiqué à une 
maison voisine et t.out le quartier, qui est 
composé de =tlson.s •n bols, couTlllt les 
p~us gravc.s dangers. Comme !e vent sou!­
!!ait avec violeniee, l'a~arme fut vive par­
mi t.out Io pauvre monde de l'endroit. Cha· 
eun prit œ qu'il avait de plu.• pr<'cieux. 
Certain-es ma1sons turent même complète­

ment vidées. 
Entretemps, les s:tpe11l'3 pompiers s'cf -

forçaltnt de clroonscr!re le sL'listre. DeUX 
d'<:ntre eux, courageux, Ahmet et M hmet.. 
grimpèrent sur le t<>it d~ l'\ maison !rtcen­
dlée et commencèrent à diriger Jeurs la2l­
ces sur le loyer même du slnlstr · Tnut à 
coup. J'étage supérieur de l'!m!llful>lc s'•f· 
fondra. avec W1 arrreux craquemC".tt et les 
deux pompiers trouvèrent proJetês cr: 
plelne rourna.l.se. Avre un grand sang froid, 
Ahmet saut:l du haut du t•olslème étage 
où u se trouvait. Mehmet l'imita. Le pre­
mier, Ml tombant se br!.sa une Jambe : Je 
second une côte. Tous deux ont été trans· 
p0rtes à J'hôpi ta! Hast' ki. 

La m.'lson slnlstree n'était pas ~· 
elle appartenait à MM. Ahmet ~ml et 

Pas de limitation quantitative, mais 
une simple déclaration de la part 

des intéressés 
Londres, 30 A. A. - Répondant à 

une question, à la Chambre des Lords, 
M. Londonderry déclara que le gouve~· 
nement britannique estime qu'en f&Jt 
d'armements navals Je seul espoir de 
conserver la limitation quantitative con· 
si.&te à éliminer du traité futur tout chif­
fre qui •cmble con~titue~ une proportion 
et à y substituer un systeme selon lequel 
ch;1que puissance ferait une déclaration 
volontaire et unilatérale sur son pro -
gramme de construction pour une cer­
taine période de !937 à 1942 par exem­
ple. 

Ces déclarations, sans constituer une 
obligation contractuelle, engageront les 
puissances intéressées à s'abstenir de mo 
difier sans avis préalable les chiffres de 
construction figurant dans leurs program 
mes, chiffres aur lesquels on tomberait 
préalablement d'accord. 

(~Ol()llÎ:t I J)OSé • 
JllOIJl(~ 

Il ne saurait exister dans l'histoire deux morales diffé­
rentes, 

Rome, 30 A. A. - Parlant de la ré· 
union du Conseil de la S. D. N. pour l'e­
xamen du conflit italo-éthiopien, Je 
1:Giornale d'Italia» écrit : 

« Pour impo&er et légitimer l'interven 
tion de la S. O. N., on parle de la parité 
des droits el de& devoirs entre nations. 
Or, cette parité doit exister d'abord en 
face de l'histoire et de la justice. De plus, 

dit le ,, Giornale d'Italia ,, 

tailler . Ces appareils seront compll-te .. 
ment equip ~ et armis en guerre. On 
suppo que le passage d'avions militai .. 
res italiens continuera ainsi à brefs 1n • 
tervalle!I. 

Le Chili quitterait 

la S. J). N. 
I\u11l• 30. / •amhas&adca.r du ChUt 

> 

talion pourrnit être interdite ns provo-
quer des tr"Jubles sérieux dans r êcono 
m..e Ju pa}"11 intéressé. 

Il est visLl>Ïe que les puissances repré· 
•entées au ae1n du cortllt~ do Treize oL· 
servent une grande réserve au 11t1jet de 
l~ura rec mma.ndatlons éventuelles en 
ra:son c".e lïncert1tudc internationale pro 
vaquée par le conflit 1talo-é1hiopien. 

1\ta rinetti Yolontaire la parité qui existe aujourd'hui entre l'i· qu: rcpré .. n e raal ment .JOn pavs à la 
talie et les autres grandes puis..,ances co.. S. D ~,, a 1nG(,qué dam une tnten·tew à 
lonillles n'est que théorique ; aans tenir 

d 
. · · la vrc&& lei ra 1 1l3 p • • lesr. .1elle• le c•,1.. T ur1"n 30 A A O ·1 I' 

compte es énorrnes gains temtonaux .. ,.. ,. ' · • - n aai que aca· 

V 
li U n'a pas Tf! req!é aa contrllmtfon an.. dèmicien italien Marin~tti. présenta une 

et coloniaux réalisés à ersai es par 11u ~le c11ver1 la s. D. IV. demande d'enrôlement parmi 1 a trou· 

~~:~::i-·P':r Frai;.c;.:;le':e~lgt_·q_u';,i.:;:; Un 10 ~ Influe 1t d sa~twon rclhc pes partant pour l'Afrique Oriental<'. Au 
qv-. la S D V t ent d dtmontre,. une fof3 mon'.lent de partir, l'académicien, qui fut 

q ue }'Italie ne reçut prea.que rien. La d 1 • d 
1 

C PllLI son 1'1C e e o 'l'lftUité et e createur u mouvement futuri1te, pu· 
Grand~ - Bretagne, riche e )~même en q •e, clans c s c nt! •1011 l C~f/f -Je-Tait blie dan1 la cGazctta del Popolo•, un 
fer t en charbon et ayant une popula - t•er.! r I mo ~cn 1 dernf re 11:-i t~ et manifeste adressé aux éttivains et aux 
tion dépAss11nt à peine celle de l'Italie, 

D 
• v 1t ,. er. 't dP/ :z :rzer.' l mt ~utt n artist italit-ns et intitulé : clnvitation à 

possède environ, outre ses omin1ons, 7 d• Genève. la guerre en Afrique». 
millions et demi de kilomètres carl'és de 

d h l t 1 
• Il rappelle qu'il y a vingt ans, les fu. 

colonies avec environ 62 millions ' a· ~l'S ravau.· t li CCHlllt/• 

1 

" turütes ne craignirent pas de proclamer 

bitants. des 'f n ize it G"'ll''\'(' qu la guerre eot la seule hygi<-ne du mon 
La France, riche en fer, en cha. rbo.n e_t · · ~ '- de. Il affirme que l'expansion africaine 

en potasse, et ayant une population mfe- Genève, 10 \. A. - Le com•té d t la manière la plu!I aynthètique de yj. 
• • • rieure à celle de l'Italie, pouède environ freize, charg par Je l~ insed le a ;;. vra aa propre vie, tout en servant l'lta .. 

Le gouvernement britannique consi .. 
dère également de toute première im • 
portance d'arriver à un accord sur la 
limitation qualitative. 

Hüsamettln. 

Londres, 30 A. A. - Les milieux po- ] 2 millions de kil?~ètres 'carr_és de co· I>. N. d~ reche che les m .. ures prc">rcs lie et les nouvelles valeurs spirituelles du 
litique• d~clnrent oue le programme na- lonics ayec 65 m1lhon• d ~ab1tanta. .• à rendre le 1. oven -• plus e l.ca dan• temps présent et le futuriam en particu­
val aeptennal annoncé hier par le «Daily L~ltnhe, pauvre en mftheres prem1e· i'or •nasal nn de ' s unté collcctn·e lier. Il décrit ensuite l'Abyssinie «dont 
Herold• ne correspond pas au program· res et avec un territoire difficile. et mon• a tenmné ses trav ·x. ' la terre peut servir pour l'inspiration des 

1 
• d' B. me définitif de constructions britanni • tagneux:, ne .poss~de que ~ millions 4?2 Il A pns""connaJ !!ln<e de rapporta tcc:h poètes l't des artistes». Un granc 1ncen IC ù tga mme 537 k1lometre• carres de colonies nique• propar<s par 'es SOUi con1'té de 

, quesL. 
1 

d . 
1 

Dail H pour la plupart dés.-rtiques avec 2 mil· 1unstes et d'économi ~· dont 11 re c t Volontaires. :t1·111c~11'1ei1s· 
e lan repro wt par e • y e· r t d • d'h b'ta ts. u • 

Le correspontl:lnl à Bi'"'a de notre cor- raid• aurait été soumis à la délégation! ion c ~ cm1 'a i n >d.s. ~ vou· reten, actu Be r Je pro 
frère le Cumhurivet, lui écrit à la d:lte j alfoniande conune maximum susceptible .r ... r aJll•urs, l Angletcrr:,I par •,es Dio· .,~.,ions uant un compl<':nc <i el Jde. Addis-Abeba, 30 A. A. - 47 Armé-

d'hl 

. d' . l'A l 
1 

S ~ m1n1ons, exerce aon contro e tiur a p us I e c .111 te c-h.trgca on P,. ~ aid 1 1 niens né1 en Abyssinie, enrôlé. dan• l'ar-
er . , etre consh-u1t par ng e erre. a re- 1 rti d d d 1 ell f . n • Aujou_ rd'h"t:. à 19 hei1rtw 30. a_~t.é un :duction éventuelle dépendrait de la gj .. ,vase pta ". 1~. nu~n et# 0

", e. ttme l)amatt~' x-:runi, .. re des Affares ftran mé 1tibyuine, furent rec,.'US hier par l'em-
•-!I • • . es por a 1mm1grA ion etrangere et 1 d F' d d · · · d l'Eth' · 

tDCCncf·e Qllf a pris des proporti.On.s '4~ es tuabon intemationalc et de l'accord d iterea u t')rlu a, e es er, llprea on P rcur e 1opH!·. 

d 1 Ul b 
'lé • Il . AU commerce e1 autret pay1. lt 1- 1 , , 

que le 1 '3 c a v e a. ru . . avec Jcs autres pws.sances. con:st1tue li . . d l'h" . au "' on avc 1ecre e general de 1 · f 
De l 1 t rra 

__ P"- •• 
1 

• ne saurait ex1 ter an• 1stoire des J ~ D N d · • d ~es Cll\'OIS ( (' ll"Ol1J1l'S 
ma n scu cmen on }X)U """" ...... · en qu lque aorte une arme pour es ne· . d d'ff, 1 ~. · • c1 expert qui etu 1 ont la .. · · 

S l
"'"ndUO du d~""tr" on a deman . • . d .... f natrons eux temps 1 f'rf'nta et deux qu . 1 d d .1 I' • • N eer ur ~~ ~ L. eoc1ahons et non pas un proiet t"f1n1ti I . • . , • t ion ea pro u1 s c es ne<:e &aJt("S a api 30 A A • -• mora •s d1ffercntes pa le f t d 1 l es, • • - ...., vapem- cAb· 

dé l'aide des brigades dt'IS &'lpeurs pon1 • ur bue duquel les constructions seraient ~ • , . r ~ .. e. exis .. la ica ~n d'a n1ement1, b · . d . tcnce meme d a1ll urs non d<"f1n1tlve de l. 1 f • azia • est pllrti hie-r pour Mas1oua avec 
piers de~ environ.3. sur le point e commencer ou st>raient, 

1 
S D N 'C JI • .' es e r r 't"Vron.. :ure c >nna1trc 132 hon1mes et 200 mulets. Il comp)è. 

L'émotion pa.rrn. '.a populatt~ n est à on déjà entreprises. da ·• . b'.I. ~ el CJ ne .peut pas plre-ten· quels • nt les produit <lr.s dont I' '11PoT· tera son chargement à Messine. 
comble. M:a matson a bri1!é ius: 1, ..1.nz que 0 Il 1 h "ff d 

1 

re rmmo 1 1ser es nations, dans equel • ...,,,...---------------------.:_-------=~----
• -é 1 1 1 ~ n &f'l rapDpe .

1 
qHue elds c ! ~es 00

12
· cas P-!Je s'opposerait à la nature et à J'his 

J •a:e pu emporter meme une P ng: c nes par c « a1 y era » eta1ent : . t ~ 
cuiras1é•, 33 croiseurs, 63 contre-tor .1 °•vre .•• 

1 
bl' d . 1r Anciens con1hattants 

L d 
'li 

2 
. • . 01ci e pro eme que evra1t an• • • 

es rames pl eurs, 1 sous-marina et 3 navarea por•' h 1 s D N 1 • d I' f ranç·:us en P. R. S. S. 
Irak et Iran 

te-avions. c er a . . ., et non pa.'l ce w e ap-
de la circulation plication de td ou tel autre article du 

• , pacte invoqutÎ par le Négus, poussé en 

Le clulul!eur Mustafa, qu! oondult .un L application de la loi sur coulisse par .... conseillers.• 

des camions de:; abattoirs. était a'Têté a11 les pcti.!_:-.;_·_111étiers 
1

1 

mU!eu de route, à la suite d'une penne- ~ -
11 s'était gll.sst sous sa JOU"'de ~chine On c.lrmand ~ A u.n fonc•aonnaire du du 

l'n article 

"Popolo d'Italia'' 

pour l'examiner et ne vit pas un oa:·nlon \11n1 èr !e l'lnt rieur, les raisons pour 
qu. irrlva.' à grnndc v:- - Cette secon 1 lesquclle• 1'5 20 <t: ment des au • Rom•, 29. Le Ponolo d'It lm, , :n­
de voiture heurta. viol<"n1ment la sienne. jet• étrnngrr:s s'ador.nant à de petits n1é mrntant lr discours r!!l iVég·i.s, qu. parle au 
Mu::;tafa f'ut l<'S jambes prtses sou.s es roues tie·s. auraient quitté p.tvs. no1n de 1a Se>cf.été des Nat;om, 'rappelle 
et ~ittéralemecnt éc'ra.sks. -- Notre tv1inistère, a t ~ 1 ;._, 0 ndu. que ·elle cl aurait clü abandcnrier lrs nie 

• • • n'a pas il .Se préocc11i:-er de part.inti, 'lf'CIJ P-t lc:t fntrlgttf".$ pour do1211er d &on ac• 

- ..... -~ Nuri Saul Jl:I n a Tl'h1"ra11 

Par~ , 3C Swva'l• une .nouvelle de 
:' Hun1un1t une délcgat.ion d'ancien 
comb tan•s fr.inça1s aurait entrepris un Téhcrc.rz 30 A A Nouri Satd PQfa mi­
voynge d étud 1 en U R <: !>. C'est la n •'rc d • Attc ea itrangér de l'Irak, ar-
i: nii:·e f • que d'anc1 mbattanto r: era a Téhtra• le l"•Q août afin d'enla-
franç • v1s1•ent Ru ·e que. Les n: • des né?ociatlons au sujtt du dlflé • 
autontés leur pr 'parent une gr~inde ré· r ua fr talter entre l'Irak et l'Iran. 
c pl1on ô 1\1 Kou. I On annone d'autre part, qu·unc m!s-

Dîm 1n h <! rn1er, u r dérnonstrn 1 on " ionique tra'l1Cnne l".St pa.rtte pou,. 
() 1 org sée p .. \r les jeunes t"'1' c 1nn1u .. 8rr1 n a/ '.'l d ét·1dtcr lra movens de dlvc­

'li tes a eu lieu à i\1ontreux, près de J>a .. lopper les tratuacttons co1n111erctalc.a entre 
11. Oo e l•m• • 10.000 le '1ombre de• I~ i:-.1x pays. 

P rlc 1nts. L mot d'ordr c!ta c \ i- 1 I I • • 
ve 1 'r nt Uni Jes comm\. •l <l de ·' p l; )ISCJtc ne sera pas 

•ociali t .. I• ajourné en Grèce 

Le cochex Musa, s'éLait ~gé a.3S€Z lm- mai!' il a pr s ~s ~ sures pour faire aµpli· tfrn des ba.tes cmi/ormes c u n~ressll~1 
prudemment avec aa volt.uro, sur i.J. vole quer 'rs d poaJt1ons d.e la loi. D'ailleurs. d temps prdsc1r'·' entendre Ica peuples 
terrée. à Hayd.ar-P.acbn un convot nrr1- la 101 n°1ntcrc' pas a un rr.saorttssant frune& et poztnlQir à leur& he.wl1'' Autour .. 
valt, à marche arrière, qui tamponna. vlO· d'exe<en telle prcor .. 81 1 de son choix d'hul. par cor.tre, un peuple barl>aro qui 
J,enune!lt son véhicU:c. En tombant, 'un t'JUI ne figure-a• 1' s au r.omb.e de cel~ n"Psf mêmP. pa& en meiure de ch;.;!sir dtur 

D·a • 

1 

-·~ 
1 

M' . des c::.eva11x de l'attê:age se ca= une les réservées aux citoyens tur s. j dé'éo l~S pour se faire représenlt!r d imc 
1

0 
Pres a liste remise par e mJS • j:unbc li est à '<".Ilnr JCT ég lemcnt que beau commfsnon cl'arbltraoe ch• qui rtone !'u 

'· ~e d?a Financco à la Banque Foncière. • • • coup ont de .,nd/ à obt•nir la sujét on clavaqe, ac rend coupable contre l'ltallc en 

<h a a Ankara 4.300 employé• qui tou· Le camlon conduit par le cho.utreur Kay- turque tant qoe memhrc de las. D. N. et nffcnu 

l..es_ logen1e;ts des fonc­

tionnaires à Ankara 

La lllit'.·111L' Internationale 

et il' l:.tats-Unis 

\Va hini:t on, ~•) A. ,\. - Le llparlc 
n1 nt d tat a refu ;. de c inme t r 'es 
informai or anr. ,çant •1nc a tiv é de 

Ath'nes, 30 A. A. - MM. Tsaldari1 
et Condylis dklttrèrent 1uccesaivemcnt 
il. la pre e qu'illl n'envÎ!lagcaÎe-nt pas un 
~JOum ment du plébiscite qui aura donc 
heu dans le-a délais fixés, d'accord Avec 
l'Auemblée Nationale. p/

0 
des indemnit<s de séjour. non coin serti Kerlnt et qul, pa.;·tl du m.a.rcM d'Ay- 1 l curs d mande• oont examméeo, mai• l l'En•opc cnlftre Le pe•1ple Italien s'enr6le 

d:•
1 

ceux du Kamutay. de la Présidene<: c1;n. se rc'.Cdo. t à Koeaeh, s'est renversé , en attcnoant •Il> un 11Uite y soit donné•- ' vol· ntlers pour accomplir une m!Ulon d­
ies a Répub!.que, de la Cour des Comp· dans u.l virage Sur ~ 16 voyagcu;--s. 10 , ils r. 'ner nt as. J estime pour 108 pari, t"'lfsatrice et proncmcer un mot d.èffnitlf. 
llal et du Ministère de la Défense Natio ont ét<i b?essé! <Wnt 1 grièvement. Le chaur que les. sui t• ~•ra,ge • de cette caté$to- D •lors, la S. D. 1'/. ae tra11sfercra à Addls 
1 5~01..a somme payée de ce chef at1eint kur n été arrêté. ne restes dans le P•Y• représentent les zS A

1
Jeba 011 le Négu deviendra membre du 

la tr èm ln•e nat lalr a x Etats 
ni 
lnterro é ai une t ell aet1v1té con1t1 

tuait une viola• n d l'accord ltoose 
\e't f 1tvinoff, conclu lors d la recon· 

Les nouvelles hases 

aériennes de l'Alaska 

S .IJOO ltqs. par an. • • • ou 30 r>our cent du total des travailleur• parti laào!lrlsfe ana/ais 011 des •~t
1

«• 
Va ur base de ces données, la Banque Egalement par sulte d'un<' !aus.;e ma • •t art sans via s par la loi. , pl1U1mthroplques anglaises. F nn1 ·nec des Soviets par lr.s f.tat Unis 
da cornm~n~e des études pour examiner nueuvre, un (';::union qul traTI$l>Oftnlt 14 o 
l>r~~d;~el11es condition• ellde" devrabenl tre: voyageur3 d<' Sl!lOP à Bayabat, a veti ;\ 1. Ph j Ion, vict i lllC 

• l\1anifL•stations 1:H rance M. l'hilips. secrétaire < Etat intt<nma:•e: 
répondit : 

Washington, 30 A /\. - Le :"énat a 
volé l"t sounus à la s1gn.lturc de ~t. }~ 00 • 
sevelt le projet Wilcox autonsant I' éta­
l.li .. :nenl de l1X hase• de défense • 
r nn~ dan• 1'1\la ka. Le départeme st a;­
la guerre d6tcnninera l'cmplaccine~t de 
ces base-a. e 

'-P a construction lmmeu es a TOu.s ont €té blessés. dont 2 grlèvem t. f' 
L::krnents pour loger les employés. !!.> on tété ho.<Jllt:iJ~. La voiture a été ( un accident Paris, 29 - Les Italiens résidant en 

na tndemnités de logement concer - mise en p!èœs. Le cna11rreur b! au...!, /\ ~·- France, notftmment à Saint-Germain et 
nt 4 cat. . d 1 . . thèncs 29. - Le grand "' it'e de • M 1 

qllc) t""gor1es e onct1onna1rcs aux· a élé arrêté. la_ propagande royal! c, M. l'h .o-. p.,.é a e um, ont organisé de vibrnntes mani-
'O 

1
• on paye de ce chef. l O. 15, 22 et ·· fe tatio f d !' t' 't 1· , t SJdenl de la Politiki Etairia a eté victime na en aveur e ac ion ' a 11'11• 

la 
1
: qs. la Banque a demandé. de plus. I • • d un a c d•n l..a p-rt • d 1. ,_ n3 en Afrique Orientale. Ils ont acclamé 

i J•te de 1 . 1 m f • • sec1·eta11·e . ., tere c autouu' M M 1· • . ore cl., cea emp oyes avec e no • · ~ C. ·-. '"r Jec,. wait pria pla~ . . · uuo 1n1 et le Ea,,.,JSme. 
Çon • r" Personnes de leur famille de fa- de l\I. Llovd Geonre pri- damemen et 1. Philon e ;oou11lvnsut roi'..' 
app a aire construire en conséquence des "'"-, h 1 a.1te1nent1. • f • , d't 1 • • c ausséc 1 a euba des contusions à ]a tê~ 

S0011Jer C es )ail 1 S C llllOIS te et à la j mbe. 

France et Italie 

Paris, 29. - Un grand cortège d'ex­
combattants français et ita1ien1 a'est dé­
roulé le long du pat·cours de la Haut 
Chevauchée de l'Argonne. Une couton• 
ne a été dépoi;ée sur Je monument dei ra 4 

ribaldiens morts n France. 

l\1. Saraçop-lu Sükrü 

à Istanbul 
M ~ .. k ---ticc:: · yu rù Saracoglu. Min1st?e de la Jus-

t:~1 •.Qui ae trouve à Izmir, eat attendu 
di.za;ours-ci à 1 ta.nbul où pt:ndant une 
i1.1d~n': de jour1, il examinera les affaires 

ta.ires. 

Le groupe "d., 
L·~ , -·-

1D• Position de peinture du 
fcrrn qio a obtenu beaucoup de 

e •es Porte1 oujourd"hui. 

groupe 
succès. 

Londrea. 30 A. A. - M. Lloyd Ge-or· --- - <>--------
ge a fait ht.er une enqu~te au Foreign OfM J .... 'i11cenclÏ<.' (Il~ 
fice au sujet de l'arrestatjon par dt·s ban· 
dits chinois de son ex-secrétaire, M. Ca- 0: à 200,000 Lt:is. J d .~ta oc· 
reth Jones. I' c ·<!I.e qui à. tic: tê l'nu-

Le F orejgn Office ne connaissait pas tre f .1r1Q 1c r 

la nouvelle. mais il télégraphia à l'am • Bah t qu d t.cult 
bassade britannique en Chine afin d'ol>- une parte des bi;: ux id nlr. traUon 

Pa~a l~ahçe 

A Yions italiens en route 

pour l'Abyssinie 
tenir des détails qui seront communi .. L'en..., iêt u 1 e d motif de l'incen· 
qués à M. Lloyd George. die con~ nue. Bi n Je too semble Uldl • · I.e cor<espondant du Tan à Athènes, 

M. J one• e t un journaliste connu. Il qu qu li sot du à cg ctte que l'o \1. r 1kret Ad1l, mande à ion JOUrnal : 
écrit principaleme-nt dans les journaux --:n.prud lent Jetée les C~ll$ MUS· Le souverncmcnt hell~niquc a lliUto -
libéTaux. JI acquit une ce<:"taine notoriété tafa. et H n qui 'ont pas su en expli~ 

1 

risé cinq grandj avion• de bombarde • 
à la suite de son reportage ~ur la Russie Q <'.S DlOLf et dont ~'a.tt,tude a paru! ment italien• en route pour l'Abyuinie, 
Nouvelle. SllSJ)CCte 0 été pJ.act.o; .SOUS survcUL:mœ • fair eacale au Phalère pom- s'y ravi • 

<Le départ m nt d'E.tnt a reçu un 
rapport dft Il' de l'an C>a sadeur des 
l::.tats L'nis à \1oscou sur les résolution• 
\:oté a au coi grè-s de. cKonuntern> Il ne 
pourra comn1entl"r es r solution.a que 
!or9C)u~il aura terminé l'étude du rRp • 

port.> 

Une cnt rcYue entre k l~oi 
Carol et ()ttode l lnhshourg 

V1f'nn , 30 A. A. - L'organe- dea 
llc.imwt>hren, l't:ŒitMTeichiache Abcn­
dz 'tung•, écrit que le prétendant Otto 
de Hab.sb~urg rencontrerait prochaine • 
n1ent le roi Carol. Autun homm .. pol't' ' . • ~ 1 ,, 1 1• 
quet n a1s1 tera1t a 'entrevue. 

~lanifestations ù \'icnne 

\ '1enne, 30 A ,\ E · · - nvnon 6.000 
p_r.r•onnes appartenant à r . 
c1al démocrate ten• • Rnc1en parti IO• 

1
. .erent de ·r 

l\ ussue de r · h . man1 ester 
Clocckel d in umabon de M, Otto 
1 l· ..,

1 
• ~~ necteur de lenseignement 

< '' • un1cJpalité socialiste d \'' 
ex·aect 'ta d'l' e 1cnne f't e ne · tat 

La police opéra 80 arretitatlona. 

Encore un rayon 
• 

n1vstérieu. ! ... 
• Le draine de J\larseille 

Maneille, 30 A A L" t • ew York, 30 A A - Un nouveau 
vant Ici a sises d •B • - 1ns ruct1on rayon mystérieux pl"r~ttan-" de décé-ler 
1'11; • • ouch du.Rhône en la ~"'ésence cl n: vire ennerrus à plus d 

0 
~ · ~nt du roi Alexandre, est cloae. cmqu.3n~e m1lle1 de la côte aurait ét • c 

n croit qu les d ·b t , . • - • 1 1 1 L e ex-v I . e a 1 1 ouvriront de- p('umen•e ans e aooratoire de F' 
antbel ass1Sea de• Bouche-du-Rhône enl ~lonmouth. au cw·JeTsey pa l ort­

octo re prochain, de• "'""ux du Eta11-Unia'. r e corpa 

' 



2-BEYOGLU 

lntri1nei ~e 1alai~ 
HU~ le ré1ime ottoman 

--0--

l,1~ '' 1\ izlaraoasi,, r1'H ne Pt 
<lestilnc les vizi1·s 

Le grand Vizir, Maleh Ahmet Pa~a. 
malgré tous ses efforts, n'avait pu par­
venir à mettre de !'ordre dans les finan­
ces du pays. li fut, finalement, destitué 
et remplacé par Siyani~ Pa~a, le protégé 
du « Kizlaragasi > (chef des eunuques). 
Celui qui lui tenait le plus tête était le 
defderdar. Emir Pa~, qu'il finit par fai­
re emprisonner en lui confisquant tous ses 
biens. Il nomma à sa place Halicioglu. 

Em.r Pasa adressa alors au Kizlaraga­
si une lettre ainsi conçue : 

« A quoi servirait de me mettre à 
mor<? Je suis un ancien serviteur s'étant 
spécialisé dans ses fonctions. Si je sors 
de prison je promets de ramasser beau­
coup d'argent. > 

Le Kizlaragasi, se basant sur cette 
prom~se, intervint immédiatement en sa 
faveur auprès du grand Vizir qui dut se 
soumettre, de très mauvaise grâce, à cet 
ordre., Très en colère, Siyani~ Ja~a s' ex­
clar-.a : « En voilà un Vizirat qui m' obli­
ge de courber la tête devant un nègre ! » 
Ce propos fut rapporté aussitôt au Kizil­
ago.s!, Uzun Süleyman qui, n'ltmellement, 
c:n fut vexé. Néanmo:ns, le grand Vizir 
ne mit pas à exécution son projet de fai­
re pendre Em.r Pai;;a, mais il en le fit 
pas non olus .ortir de prison. li réfléchit 
au moyen de nuire au Kizilagasi et écri­
vit à Ili~ir la lettre suivante: 

« Cher père, 
« Je me demande à quel mobile tu 

obéis pour briguer la fonction de Sadra­
zan qui peut perdre toi, mo, et mes pa­
reils. Ne te presse pas. Pour le moment, 
il faut patienter. Unissons-nous pour fai­
re pendre Emir Pa~a. mais il ne le fit 
tu arriveras, ensuite, à tes fins. :1> 

Siyanis Pasa avait fait écrire cette let­
tre dans le plus grand secret à <on secré­
ta.re part:l"ulier ; il savait très bien ce 
qu'il coûterait si elle était dérobée. La 
lettre parvint à .son destirJ1taire. Mais 
ll~ir Pafa ne tomba pas dans le piège 
que Siyarn~ Pa~a lui tendait si maladroi­
tement. li répondit dans ces termes: 

« Il n'est pas poss:ble que vous pour­
suiviez le but de sauvegarder le padi~h 
et de cultiver mon amitié. Après avoir 
tué le Kizlaragasi, vous ne me laisserez 
pas aussi la vie sau·,re. Vous tenez à res­
ter s•ul à la tête du gouvernement. Ne 
vou;; m:ig:nez pas que je sois dupe. » 

LQ Kizilaga~i. ayant eu vent de la let­
tre, se r•ndit aus,;itôt auprès de la Sul­
tane mère, qui fit veniT auprès d'elle son 
con eiller, un cntain Kasim aga qui avait 
son franc parler. 

- Vous avez l'intention, lui-dit-11. de 
nommer Sadrazan gürcü, Mehmet Pa~a. 
qui est un imbécile et qui ne saurait s'ac­
quitter de cette charge. Si vous tenez ab­
solument à révoquer Siyani~ Pa~a. rem­
placez-le par quelqu'un de plus capable 
que lui. 

- C'est bien, dit-elle, mais je t1ens à 
Giircü Pa~a. S'il se montre incapable, 
nous serons à temps pour le remplacer. 
En attendant, que notre entrevue soit te­
nue secrète. 

A peine Kasimaga avait quitté le pa­
lais qu'on vint le prévenir que Siyani~ 
Pa~a le demandait. Il fut au comble de 
1' étonnement quand celui-ci, !' embras­
sant, lui exprima toute sa reconnaissance 
pour tout ce qu'il venait de dire de bien 
pour so ncompte à la Valide Sultane. 

Mais pendant ce temps, le Kizlaragasi 
Uzun Süleyman ne restait pas inactif. Fort 
de 1 ordre de la Valide Sultane il fit man­
der auprès de lui le Sadrazan et 
quand c1'lu; ci entra dans son bureau, il 
ne bougea même pas de sa place. li se 
contenta d~ lui dire: 

« Remet~ immédiatement les sceaux de 
l'Etat. » 

Interloqué, Siyani~ Pa~a s'y refusa. 
« Quels sont les motifs de ma desti­

tution? dit il. Allons auprès du Padi~h. 
qui, seul. peut me dire quelles sont mes 
fautes. » 

Cetêe répl:que exaspéra le Kizlaragasi, 
qui, s"approchant de lui, lui dit d'un ton 
de men'!ce : 

« Rends vite ces sceaux, 
casse la tête. » 

sinon, Je te 

S1yani~ Pa~a, comprenant que s'il n'a­
vait pas des ordres précis, il n'aurait ja­
mai3 eu lt" courage de se comporter de la 
sorte, lui tendit les sceaux que le Kizlar­
agasi pr:t de ses mains brusquement et, 
appelant le3 gens de service, se contenta 
de leur dire : 

- Amenez cet homme au Bastanci-
basi. . 

Celui-ci conduisit Siyan.i~ Pa•p à la 
prison où se trouvait Emir Pasa. Très 
ému de ~e trouver en présence de celui 
qui se trouvait là par son ordre. 

- Pa~a. lui dit-il. Nous sommes les 
v.ctim"S des méchantes langues, et pour 
avoir cru en leurs paroles. 

Et il se retira dans un coin de la pri­
son. 

Le Kizlara~asi voulait faire tuer Si­
yani~ Pa~a. mais la Valide Sultan s'y op­
posa 

AHMET REFIK. 
( Cumhuriyet) 

------····---------
La garnison de Djibouti 
Pa.ris, 30. - Les autorités françaises 

à Djibo li ont renforcé la garnison de 
cette ville en vue de l'éventualité d'un 
conflit armé entre l'Italie et l'Ethiopie. 

Amour, AmourL .. LA VIE LOCALE 
... -·-· -

Le voyage de notre 
Président du Conseil 

NOTES ET SOUVENIRS 

Les confessions d'un vétéran 
du corps médical turc 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 
Léualiou hcJYéli<1ue Le Président du Conseil, M. Ismet ln­

êinü, qui se trouvait hier à Gümü~hane, 
a quitté cette ville le matin se renda'nt à 
Bayburt. 

·- ...... ~ ... , .... 
Le président du Croiss;ant-Rouge, le 

général Ali, est un homme qui a beau­
coup vu et beaucoup retenu. c· est aussi 
un interlocuteur plein de bonne humeur 
autant que de courtoisie. Il m'a reçu dans 
son bureau où nous nous sommes entre­
tenus d'une infinité de choses. 

M. Henri Martin, Ministre de Suisse 
en Turquie, a l'honneur de porter à la 
connaissance de tous ses compatriotes, 
résidant ou de passage en Turquie, qu'à 
r occasion du 644ème anniversaire de la 
fondation de la Confédération il se fe­
ra un plaisir de les recevo.r chez lui, 6 
JUe Sira-Selvi, Taksim, le Ier août 1935, 
à 1 Ï heures 30. 

111 ! le Tunnel qui, en déplaçant !'axe de la 
Dans son « Voyage en Orient » il nous cité a contribué à la faveur de ce que l'on 

décrit en termes magiques certaine rêve- appelait déjà assez 'Prétentieusement la 
rie qu'il fit un jour, tout au bas de la col Grand'Rue de Péra, mais qui n'était 
line de Beyoglu où vous m'excuserez de le en réalité qu'un mauvais chemin mal pa· 
suivre, au risque de m'écarter quelque vé, de largeur inégale et bordé par des 
peu des limites topographiques assignées masures d'aspect plus que minable. 

Un don d'Atatürk à nos 
valeureux cavaliers 

- Je suis, vous le voyez, me dit-il, 
passablement âgé. Mais je suis demeuré 
fort soüde. Je suis très fort pour mon 
âge et je jouis de la plénitude de mes fa­
cultés mentales, r en suis redevable à la 

Le premier aide de camp du Chef de 
l'Etat a remis hier au Palais de Dolma­
baghçe, de la part d'Atatürk, des mon­
tres-bracelets aux officiers qui ont rem­
porté dernièrement des succès dans les 
courses hippiques internationales en Eu­
rope. Dans un coin de la montre, le nom 
de chacun d~ ces officiers est gravé ar­
tistiquement. 

à cette étude. Mais avant d'aborder le chapitre de' 

ieunesse que Ï ai menée. 
... Tout cela est si loin que je puis en 

parler sans fausse modestie. Jeu ne, Ï étais 
beau garçon. 'avais beaucoup de succès 
auprès des dames. Mais ie ne me suis ja­
mais laissé détourné de la voie que je m' é-
tais tracée et je n'ai permis à au­
cune de prendre des libertés avec moi ... 
]'étais à la dernière classe de l'école de 
médecine. Je descendais la déclive de 
Riz.apa>;la. Devant la « Bible House ». je 
fus rejoint paT une calèche de luxe. Rien 
que la paire de chevaux valait 300 livres 
tmques. Une main de femme à la portiè­
re faisait un signe ... Je ne compris pas 
tout d'abord. Mais on ins,sta. La portiè­
re s'ouvrit. 

- Efendim, dit une voix stLave ... 
Nous allons à Y crebatan. Prenez place 
dans ce coupé, vous nous accompagne-
rez. 

Je me rendis compte alors de ce qui 
se passait. 

Lé{Jalion de Houmanie 
S. E. Filoti, ministre de Roumanie à 

Ankara, est rentré, hier matin. en notre 
ville, venant de !a capitale. 

LE VILAYET 
La plnuc de FJorya 

Parmi les projets pour faire de Florya 
une plage unique au monde, f.gure celui 
d'établir une ligne de tramway partant 
de Topkapu pour y aboutir. 

Le co11u<• llu samctli aux P. T. T. 

L'administration des P. T. T. a été 
avisée que les facteurs aussi ont le droit 
de profiter de la fermeture de l'après­
m:di des rnmedis, mais par voie de TOU­

lement, pour ne pas entraver le service. 

Les tlf'placl.'mcnts 
ministres 

de 

L'auteur des «Méditations» ... médite! 

nos 

Par un beau clair de Jlune, l'auteur 
des « Méditations > avait été se placer 
sur le littoral du Bosphore, non loin de 
ce qu'il appelle l'Echelle des Morts et qui 
doit être vraisemblablement Dolmabagh­
çe, à r endroit précise-t-il d'où r on a 
vue sur la Marmara et l'OlylTlJ)e. Et là, 
face au Vieux Sérail, «vaste presqu'île 
noire de ses platanes et de ses cyprès 
qui s'avance comme un cap · de forêts en-

M. Ali Çetinkaya à lsparta tre deux mers», il se laisse aller à des 
-·- divagations infinies sur l'histoire de rem-

M. Ali Çetinkaya, Ministre des Tra- pire ottoman, - cette histoire dont il 
vaux Publics, accompagné des personnes dcva.it donner une version si romanti­
de sa suite, est arrivé à lsparta. que. En revanche, il nous décrit non 

Le Président de la Municipalité a don sans précisions le paysage, et spécialement 
né en son honneur un banquet au cours les cyprès de l'Echelle des Morts. 
duquel on a fait ressortir, une fois de « Ces cyprès qui ombragent les innom-

Lcs f'Olltribunhles tl('vant l'impôt plus, les avantages du rachat de la ligne 1 « .brables tombeaux des musulmans et qw 

Le barr d
'l t b 1 d" · , l j du chemin de fer d' Aydin, et les succès « descendent des hauteurs de Beyoglu 

eau s an u a 1v1~e es avo- · ' b d d 1 
Cats e U t 1 t 1 

't remportés dans tous les domaines par « 1usqu aux or s e a mer, entrecou-
n a a re c asses e ce.a pour e a- ' d 1 • l 

bl
. 1·· · • t d b' 'f" p f . le gouvernement républicain. « pes e que ques senhers p us ou moins 
1r 1mpo es ene 1ces. our ce a1- 'd · · 

1 b d d
, • h d' Le Ministre est parti pour Izmir v:ia « rap1 es qw montent du port d Istanbul 

re, e arreau a eman e a c acun eux 1 ' d · 1 t t ··1 • d h f d Dinar. « vers a mo,.quee es derv1chies lour-
es mon an s qu 1 s ont payes u c e e « neurs. » 

cet impôt pour les années 19 31, 1932, L • • S l' a Comml.SSlOn roumatne , ur autre versant, face à la Corne 
1933, 1934 et la classe à laquelle ils dé- d Or 

Y l 
, encore .et toujours des cimetières. 

à passer. sirent être rangés. Le Président du bar- à a OVa De part et d'autre de ,Sisane Karakol. 
On me répondit d'un seul mot, ma1's reau, Me Hasan Hayri, a déclaré que l t · b es errains vagues qui su sistent encore 

- Aman efendim, ~é~ond1s-je ... Je 
suis occupé, d'ailleurs, J ru mes examens 

d'un ton que je n'oublierai jamais: ( de cette façon la répartition avait été fai- Un mais d'où l'on a enlevé i'usqu'aux ,.es-

E 
· d banquet a été offert à Yalova aux • 

- nfant 1 te pour amsi ire, suivant les désirs de ti.ges des tombes qui les couvra1'ent, ont 
h d f 1 délégués roumains venus pour arrêter les 

Il y avait dans ce mot de la déception, c acun, e açon que es 85 ;~ des con- perdu même la couronne de leurs cypre's. 

d ]
' t 'b bl · f mesures à prendre en vue d'assurer l'ex-

e ironie, mille choses. Quand je ra- n ua es sont satis aits. En revanche, en contre bas du Jard1'n pédition par voie de Roumanie, de nos 
contai mon aventure à mes camarades, · 1 d P t't Ch 1 ' · LA MUNICIPALITE exportations de fruits frais. mumc.ipa es e 1 s• amps, a region a 
ils se moquèrent de moi impitoyable - ( , conservé son aspect primitif. Quant au 

0 1 
, enreuist1·cmcnt dt'S nrtisaus --------0--------ment. uvrant eurs tiroirs, ils en tirè- jardin lui-même, il s'appelait à l'époque 

rent qui, des rubans multicolores, qU! Demain soir expirent les délais accor- Vers le plébiscite en Grèce de façon assez macabre, le Petit Champ 
des mouchoirs de fine dentelle, ~ui des 1 ~é5 aux a:t~san~ ,pour se faire enregistrer des Morts, par opposition à la zone oc-
paquets de lettres de femmes, noues avec a la Mumcipalite et aux tenanciers de -- cupée actuellement par le Jardin du Tak-
d f h f 

La consultation 
es aveurs roses. Bref, on me fit honte ans, ca és, casinos et restaurants pour sim et où s'étendait ... le Grand Champ 

d 
· ·d· d f · · l des chefs d1~s pa1·tis e ma t1mi 1té et e mon inexpérience et aire revi~er eurs tarifs de consomma - des Morts 1 Beyoglu vivait ainsi entou-

aujourd'hui encore, il m'arrive de ren- tion Athènes, 29. - Poursuivant ses con- ré de tombes, comme vit encore Üskü-
contrer d'anciens camarades de promo- Le prix dn pnin l'<'Sl<' fixé sultations séparées avec les chefs des dar et comme végète le faubourg pitto-
tion qui, en me voyant, agitent leur tête ù 1 l piaStl'('S partis d'opposition, le président de la resque d'Eyup. 
chenue en disant : « Enfant !. .. » Toute· La Commission chargée de la fixation République a convoqué pour aujourd'hui, 
fois, si je sui" aujourd'hui si solide, c'est du prix unique du pain, a examiné dans lundi, M. Sofoulis, leader du parti libé­
comme je vous le disais, pour m'être pré- sa séance d'hier, le mouvement à la Bour- ral (fraction vénizéliste). Ces consulta­
servé pendant ma jeunesse. Et en derniè- se des céréales et est arrivée à la con- tions isolées sont considérées comme les 
re analyse, c'est encore moi qui clusion que les prix de vent.e actuels du préliminaires à la conférence plénière de 
avais raison ! blé et de la farine ne sont pas de nature tous les partis politiques que présidera 

Voulez-vous quelque chose de plus à justifier une réduct.on du prix du pain M. Zaïmis et qui se tiendra apparem -
cur:cux ? Je me suis photogriphié pour qui reste donc fixé, comme par le passé, ment dans le courant de la prerp.ière quin 
la première fo.s quand j'étais comman- à 11 piastres. zaine d'août prochain, avec l'approba-
dant 1 Et ceci encore, à la suite de l'in- LES TOURISTES tion, sinon sur les suggestions, du prési-
sistance d'un camarade. Il dut suer pour dent du conseil. 

Le percement du tunnel 
et ses conséquences 

Et à ce propos, il me faut préciser un 
détail topographique dont les aînés d'en­
tre mes lecteurs pourront confir­
mer r exactitude. Jusqu'aux abords du 
dernier quart du XlXème siècle, l' espè­
ce d'esplanade où s' élèivent le tlnéâtre 
d'hiver, le Bar et leurs dépendances n' e 
xistait pas. Le terrain présentait une dé­
clive uniforme, s'étendant en pente dou-

constructions et de la voierie, je vou· 
drais en finir avec ces cimetières de Be· 
yoglu aussi encombrants pour moi qu'ils 
!'étaient dans l'ancienne ville franque· 
Théophile Gautier, qui les a décrits ave<: 
une passion d'artiste, me tirera d'embar· 
ras. 

Le « Boulevard des Italiens » de Beyoglll 

Parlant du Petit-Champ des Morts oil• 
dit-il, on n'enterre plus depuis quelque5 

années, ( son voyage à Istanbul se place 
aux abords de 1 865 ) il note qu' «aucu· 
« ne symétrie n'est observée dans ce cifll"" 
« tière diffus qui s'avance, par une poiflte 
« de cyprès ou de tombeau jusqu'au 'feke 
« ou monastère des D. rviches T ourneurst 
il nous brosse un tableau pittoresque de; 
ouvriers «occupés à tailler ~ans plus de 
« façon, un chambranle de porte ou des 
«marches d'escaliers dans les marbres fil' 
« néraires, » il s'extasie devant ce qu'il aP' 
pelle des « pieux coiffés de turbans ' 
dont l'abondance le surprend. 

« Le boulevard de Gand de Péra. dit· 
• 1e « il, encore, est situé sur la 1 cre 

« de la colline occupée par le petit: 
« Champs des Morts. Une frêle grille re!l 
« versée en plusieurs endroits trace e!ltrt 
« le champ• funèbre et la joyeuse pro!lle: 
« nade une ligne de démarcation frt<P 

h. ' . ' d chlli' « c 1e a tout instant ; une rangee e J 5 

« ses ou de tables où s'accoudent e. 
«consommateurs devant une tasse de c;Jt 

f, d' • d' boo « e ou un verre eau, regne un 'p 

« à l'autre de la terrasse qui, plus 1°1 J 
« se contourne et va rejoindre le G,r:Pot 
« Champ des Morts, derrière le ri

3 

« Péra. » r· 
« Le Petit-Champ-des-Morts, ob5~d 

« ve-t-il ailleurs, représente le boul~:,~ 
« des Italiens. le grand champ rernP 

-------···· 
« le Bois de Boulogne. » 

G.P~l 

Un officier n1utin de, 
l' "Averoff ,, est acquitte 

~ 

Athènes, 29. - La cour marti1de it· 
rendu à l'unanimité un verdict d'a~t~se 
tement à r endroit du chef de la de r Jl • 

anti aérienne à bord de r Averoff, cO,. 
damné par contumace à 1 5 ans de tr f" 

vaux forcés et à la dégradation pour i::é­
ticipation à l'insurrection. Rentré P~e0~· 
demment d'Italie, il se constitu~ pr

15
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nier et obtient la révision de son pro 
me convaincre ! A lépoque, se photo- Les excursionnistes du "H.o111a,, li se dit que le général Condylis et le 
graphier passait pour un indice, de Jégè- Hier, par le transatlantique Roma sont général Métaxas, vu leur attitude ultra­
reté. Et je voulais éviter jusqu'à cette arrivés à Istanbul 300 touristes améri - monarchiste, seront exclus de cette réu­
innoccnte concession... A Beyoglu, je cains qui continueront leur voyage de- nion. Bien que cette version n'ait pas été 

ce jusqu'à Kas1m Pa'?ll.. E E 
Ce n'est que lors des travaux pour le n Spagne 1, 

ne savais guère aller que jusque chez le main. confirmée, le général Condylis a déclaré 
libraire, le long de la grand'rue. Héci•s qu'elle ne saurait influencer ses convie -

Que d'offres de mariages r.ches, que On arinonce le décès survenu à Rize tions qui restent nettement monarchi 
d'avances. Ma:s je n'accordai dïmpor- de M. Sadik Zade Ru~en, prés.dent du ques. 
tance à aucune. J'ai travaillé, j'ai gagné conseil d'administration et en même H.er, dimanche, le Premier, M. Tsal­
ma vie, j'ai eu une villa, un cuisinier, un temps le plus fort actionnaire de la So- daris, a f'U des entretiens avec plusieurs 
domestique. Jai vécu très heureux... ciété anonvme des armateurs. chefs de file du parti populiste. A l'issue 

- Comment vous amusiez-vous? où R ···-·------ de ces conversations, on disait que M. 
alliez-vous ? etour à la n1ère-patrie Tsaldaris s'est formé SUT la question éta-

- J'allais à Beykos, à Kaâgidhane ; à _...~ tique une opinion personnelle quïl ren-

B kd 
L'cxot..lc des Turcs hl 

üy · ere, nous entendions Kêir Civan et dra pu ique. 
1 

tic Houmauie M T e violoniste Vasil. .. Puis, il y avait le · saldaris proclamera qu'en prin-
théâtre de Gül!u Agop. Nous l'aidions, On sait que le déplacement des Turcs cipe il est partisan du régime monarchi-
nous traduisions des pièces à son inten- de ·Roumanie qui rentrent dans la mère que ; mais que les circonstances actuel-
t!on. patrie s'effectue avec le consentement et ]es imposent le maintien de la Répub1i-

L 1 " · ' d · le concours des autorités roum~;ne,. M. e conse, que J a1 a onner aux 1eunes ~ -
es~ celui-ci : soyez modérés pendant 'vo- E. Zamfirolu, ancien député, publie à 
tre jeunesse. Vous e·n recolterez les fruits ce propos un intéresant article dans la 
dans votre vieillesse... «Dimineatza». Il écrit notamment : 

A !'époque, il y avait des gondoles à « D'après la loi spéciale, votée en a-

B .. '"kd t • V N vril 1924, les terrains ruraux dans la uyu ere, out comme a enise. ous 
faisions de longues promenades à leur Nouvelle Dobroudja étaient considérés 
bord. Nous grimpions également au comme appartenant, en partie. à l'Etat 
mont Yufa, à Sütlüce. Nous y mangions En application de cette même loi l'E­
forcc « dolma » et « helva ». tat a déposédé gratuitement les habitants 

que. 
Toutefois, le plébiscite aura lieu dans 

le délai prévu. 

T .e regroupement des forces 
républicaines 

La jeunesse républicaine du Pirée a 
lancé une proclamation en faveur de la 
République. 

Le comité exécutif du parti ouvrier a 
tenu hier une séance plénière. Il a été 
décidé que le parti ouvrier s' affiüera au 
front commun pour la défense de la Ré­
publique. Un voeu pro-répubücain a été 
transmi• au gouvernement. 

D'ailleurs, l'amour n'était pas banni autochtones d'un tiers de leurs terres, et 
de vie ... L'amour 1 Nous nous en th ou- leur a reconnu, en échange, la pleine pro­
siasmions pour les poètes ; aujourd'hui, priété sur les autres deux tiers. Dans la 
on ne connaît que le « sexe appeal ». Ce- Nouvelle Dobroudja, la propriété, rurale 
ci n'est olus de l'amour t Je connaissais était composée dans son immense majo­
des camarades. à récole de médecine rité par des biens ne dépassant pas 1 0 à 
qui mouillaient leur édredon de leurs lar~ 15 hectares. De ce fait, il est aisé de com­
mes. Il leur fallait le retourner ensuite prendre que, par l'action de l'Etat, les Le Chapître de la Basilique - Cathé­
pour y dormir ... · Pourquoi fa poésie a- propriétés ont été réduites, par rapport au draie du Saint-Esprit invite le rév. cler­
t' elle fait faillite aujourd'hui ? Préc.sé- nombre des membres de chaque famille, gé, les communautés religieuses et les fi­
ment, parce qu'il n'y a plus d'amour. Le dans une mesure telle que, pour la plupart dèlcs catholiques d'Istanbul de bien vou­
« sexe appeal » est inconciliable avec d'entre eux, la vie est devenue dure, voire loir assister à la cérémonie funèbre qui 
l'amour. même impossible, la po,.pulation locale ne sera célébrée jeudi, 1er août, à 1 O h. a. 

- Comment concevez-vous l'amour ? possédant pas d'autres ressources que cel-

1 

m. en c7:te même Basilique pour le re-

L ' 1 d les provenant de l'agriculture. pos de lame bénie de 
- amour est une ma a ie. Mais 

c'est une maladie très noble. Il y a des Si l'on ajoute à cette mesure les années JE N 
amoureux qui, dès qu'ils voient leur bel- de mauvaise récolte, les impôts, les dif- Au • BAPTISTE ROftCALLI 
le, en perd.ent la parole ... Le « sexe ap- férentes corvées ( qui ne sont pas pré­
peal > a-t-il pareil pouvoir ? vues par la loi, mais qui existent quand 

- Maître, du point de vue esthétique, même dans cette province), et le fait que 
est-ce l'homme qui est plus beau, ou la l'Etat, ayant distribué des terres à tous 
femme ? les agriculteurs minoritaires des autres 

père vénéré de S. E. Mgr. l'ATchévêque, 
pieusement endormi dans le Seigneur, le 
dimanche soir, 28 crt., à l'âge de 81 ans, 
à Bergame. 

- Indubitablement l'homme J D'ail- provinces de la Roumanie qui n'en possé­
leurs, touiours, dans la nature, le mâle est daient pas, n'a pas accordé la moindre 
plus beau que la femelle. parcelle à la population autochtone de la Le 

- Quelle est, d'après vous, la formu- Nouvelle Dobroudja, il est facile de com-
Congrès International 

des étudiants le du bonheur dans le ménage ? prendre les raisons qui ont poussé les 
- .le me suis marié à 40 ans; j'en ai Turcs à émigrer en masse. Prague, 29. - Le ) 7ème Congrès de 

la Confédération Internationale des Etu­
diants a été inauguré1· sous la présidence 
de l'italien Dr. Gardini. 

76, mon expérience conjugale est donc Sur une superficie totale de 700.000 
de 36 ans. Et je suis heureux. J'estime hectares, dont la partie arable qui était 
que le bonheur réside dans une solide détenue avant l'application de la loi de 
éducation du foyer, chez les deux con- 19 34 par les habitants autochtones et 
joints. représentée par 480.000 hectares, l'E- Les 

H. FERIDUN. tata pris plus de 210.000 hectares. L'ap­
journalistes tchèques 

en Italie 
(De I' « Ak~am» ) 

-------···-------
pauvrissement des anciens propriétaires 
est donc visible pour quiconque voudrait 
voir la réalité. Par la force d'une loi il a 

Le Dr. Frolenius été créé dans cette province un pr~léta-
B j' 30 L Tb ] riat agricole qui ne dispose d'aucune par-

er 1Fnr,ol '. - tedce e re edxp oradteurJ celle de terre arable, ou dans le meilleur 
le Dr. enms es e retour e sa ou- d' • 

Venise, 29.-Les journalistes tchécos-1 

lov~ques qui_ ~e' trouvent actuellement en 1 
Italie ont VlSlte la basilique de St-Marc, 
l'exposition des oeuvres du Titien et ont 
assisté à la représentation du Marchand 
de Venise. 

' on en nque. · f ·11 te pour nournr une arru e, » Ils sont repartis ce matin pour Prague. Z
ième expe'di'ti' Af . 1 cas, ispose d une superficie insuffisan-

percement du Tunnel c'est-à-dire en Madrid, 30. _ Le ministre d; 0~e 
1873, que l'on entreprit de déverser en guerre, M. Cil Robles, a déclenche dt§ 
cet endroi la terre extraite, par pleins lutte plus acharnée contre les menées 
tombereaux, de la galerie en voie de cons- '! d d h 
truction. Etc' est ainsi que pour la premiè- e éments ra icaux e gauc e. " 

re fois, la physionomie générale de Be- Manifestations à Londre: 
yoglu subit une modification profonde. 111; 

Jusqu'alors, en effet, l'artère principale Londres, 30. - Environ 50.000 co1TI a~ ' 
de la cité était celle qui longeait le Pe- nistes ont manifesté à Londres d~~ ... ,eS 

dant la relaxation des détenus politw· 
lit Champ des Morts pour aboutir en 
passant devant Galatasaray, aux abords L • de Pi'e'tl10t1t. 
de la Caserne des Artilleurs, ou de Ha- e prt nce 01 , 

li! Pa~. la caserne actuellement désaf- Naples 29 _Le P 'nce du PiéP
10 

eP 

fectée du Taksim. C'était pl_d!i o~ moins !inauguré la Maison pat:melle pour lei!~, 
le parcours que suivent auiourd hui les fants aband e' · · la Vèrlle 

d 1 1 H b
. F 'h C' onn s ainsi, que 

tramways e a igne ar 1ye- at1 . est 't' d I' • · d t·que· pos1 ion e econom1e omes l // 

A-t-on idée tl'achetPr Iles meubles pareils ! 
moderne ... Restituez tout de suite cette horreur. 

Il 

-A la bonne heure ! \'oici 

1 ! 
. t••tl 

ror•ll ,1" 
enfin l(uelque chose l 1, .. ~~î 

li .. let ~ 
( D'essin de Cemal Nadir u 



3-BEYOCU 

CONTE DU BEYOGLU 
Toutes les ugnes de votre paume contre· 
disent votre affîrmat.ion et elles ne peu· 
vent pas mentir, elles 1 • 

\Tic éC<)110111i(1t1c et Fi11~111ciè1~c1 L'art turc aux Indes 

Par JEAN.LOUIS MORGINS. 

- Que disent-elles donc, monSJeur, 

ces lignes 1 . 
- Oh 1 des choses infiniment sun· 

pies : que vous v.ivez seule à .. Paris, que 
votre marJ e&t en voyage, qu il ne vous 

Le problè1ne de l'exporta­
tion des raisins frais 

est pas très hdèle, que ravissante co~1-1 --o--

p 
~Tu ne peux t'imaginer, me raconta vous e"tes les homine~ vous courll Avant la guerre générale, la TuTquie 

h1l G b' · me · 'd 'd • )' 1 , 1ppe rand, com 1en JC pouvais ~ent beaucoup, mais qu une e ucauon expe a t u étr nger, et princ1pa einent 
~·ennuyer ce jour·là à la terrasse du .. d ou" a i·usqu'.ici empêchée de vous en [gyptL" 2 500.000 kilos de raisins 
00u ' f d" bell ' ngi e v • f · " d ·' • quet s-. C'était la in une e apres-- venger de votre époux... . rais. L"' en que ces . ern1eres an_necs, nos 
midi, tiède. agréable, voluptueuse, où tou· Sur le visage de la jeune femnl.C JC exportations de ra1s1ns Becs aient aug­
tea les femmes semblaient jolies. Et J é-- guettais les réactio~s ':"lu· évei1laient _mes mC'.nté'. cclld d;s ra1s1~s frais on~ bai.né. 
!ais aeul. Tu me permettras de ne pas. déclarations. Ces rcacbons, pourquoi ne On sait que, preoccupe de cette s1tua11on, 
1nai ter... fi 1 k f d " · pas Je d1re, étaient assez atteuses pour 'C ur o is a éJa pns Ses mesures pour 

< J'avais déjà lu les journaux du soir, moJ. donner à l'exportation de nos raisins frais 
rel>rit c~pendant Phil1'ppe, et ma seule d. · c Luc1'e a~ 1 · d' f · d - C'est extraor ina1re. · • .Ill .eur Jmportance autre OLS. 

. 1straction était d'écouter la conversa~ D' • t t t d '1 1 tion d d . . d" demi-vo1x . . aprc$ une I! a ts 1que u lV onopo e 
, e eux types d une trentaine an• Elle était déjà a demi-vaincue et J al-- des spiritueux, 1a productJon, en T ur-

necs installés à la table voisine de la lais à ce moment profiter de mes avan• quie, du vin a éte ta suivante. 
lllienne. Je les entendis d'abord sans le tages quand on me frappa doucement sur Hectolitres 

Les cocons de ~1ugla 
--o--

A Muï:la. la récolte des cocons 
est bonne et abondante. La sécheresse a 
préservé les vers-à-soie de certain« rna· 

ladies. 

Le 1narché des céréales 

-·-
Avant l'occupation anglaise les Indes Ida.na i"art chrét1cn. la religion et l'image 

ont connu pe~ctant aJ.X. cent• a~ 1.:i domi· 1e sont confondus 'une dans l'autre pour 
n lion turque c~ chaque corn de celœ se compléter. 
in1mense contrée recèle ·es glorJeux ves 1 .;\près l'expansion des Ture.a dans les 
tiges de l'art turc. Indes, l'image acquit un caractère laïque 

('ertains Occidentaux attribuent une J plutôt qu~ r;li~i~ux. Néan~oins, on ren 
origne boudhiste à toutes lœ oeuvre• contre-, d1ssem1net"S par c1, par là. des 
d'art de ce pays, oub1 eux qu 1ls &ont de oe-uv1es d'art d'inspiration Teligieuse. 

--o-- 1 c.:e fuit que l'art boudh1ste se révèle dans La salle de ~éce~ti.~n p~1vee, tout de 

Celle 
. 'd • d Ça quelques régions d é terminée et que ae5 marbre, de Chah1d11han a De h1, était 

.semaine on a cxpe 1c e • • l • d"· · t" re-.' . l .. cr~tions. quant aJ nombre, aon• trèa cnticremcn ornee 1nscrip ion 
nakkale en Italie, 450 tonnes de \a on produisant des apophtegrnes du Pro· 

• L . d bl • b · · d 4 restreintes. nees. es prix u e ont ais.se e D 1 ' t 'f· ur d n . bel u hète et des versets du Coran. · · h d' ans cet e e range ,J c on , o • _ 
p1a$tres. li y a beaucoup d ac etf·uri:; a· "l p i"nt _ c ,nfondr Il st à no. ter que contra1ren1ent à ce 

. , . I kil 1 se n1c ent, pour n• o -- 1 
• • • • • l"ls 

vo1ne a quatre p.1.astre.s e o. d 1 d croyances la culture qui passart dans le c.hnshan1sn1e 
"' • tant e races c e - _ · 1 . - - · La fJCCllC Cil n1ei· No1i·e et l'art turcs ont eu u: e :1.1 tence A part. 1am ne prof~t aucune ve.neration_ pour 

1 Les longues luttes que 1-li_ndous et s images. C est pour~uo1 les deeora· 
--o- T l • ·,.

1
-r ••ns répit ne poup t on ayant comrne mobfs la plantes et 

1 d T b 
ures euf"'l":n a e •· -... ' 1· • · 1 · d • 

~ouloir, ils parlruent fort. tv1ais bien~ôt; l 
le d I' épau e. . 
J>ul o!s l'avouer. je n · éprouv~ aucQun ~~u-- _ Pardon, monsieur, fit près de moi 
b e a Y mettre un peu du mien. ue ia· une voix qui m'était inconnue. N'avez· 
die 1 Quand on veut se faire des confi- vous pas perdu, tout à !"heure, au Bou 4 

taca':e~ onBne va point pour cela à la ter- quet's, cette paire de gants blancs toute 

Sur le Jjttora e ra zon. on a pê.. , d"t , lir des frontières e.cuture ont tenu une p ace prepon c~ 
. d h ( va1ent n1anquc.r e a · d . . I' 1930 22.204 ché, cette annee, es c amsa > sorte )' . . 1 tre les antago rante ans es nlan1festahons de art turc 

1931 38.310 de petites sardines) qui ont été tranRpor· po •llque5 ~t socia.es en aux Indes. 
1 600 ba rustes. r r 19 32 S 3.85 7 tés à bord de . rques. La quan· f d ou le ois, on frappait des monnaies Une de3 1nanifestat1ons rappantes e 

J 9 3 3 5 J. 35 1 tité des diverses autres espèces de pois· l d · à I' ef'-1~ des souverains ; des bibelota l'amour de l'art dans les n t"..!, •est tra 
J 9 34 44. 91 7 aons pêchés s· élève à huit millions de duite par le zèle que les monarques ont "'" ivor"e rrmontant à cette époque et re .. 

\ o c1 la quan-tîté, en tonnes des rai· kilos. On a pris 7.600 dauphins qui ont in1s à suivre de près 1 progrès de la pré tint des figures humajn.ca se ten 
u ouquets. neuve? 

- C'est tout a· fait mon avis. J b squement Un 
trins C su}tanÎyc ~·. produits par }es pays fourni un million et denli de kilos d'hui~ Kience et de l"art et à en faire bénéhc.Jer ..:ontre fréquenlmC"nt • 
qui s'adonnent à la culture de cette es~ le. leur pe-uple. Le rurcs des Indes ne négligeaient 

e me retournai ru . 
~ 1 - Or donc, mes deux types, qui monsieur dont je n'avais point remar-

.aient de vit-ux camarades ne s'étaient \rra h . l qué, tout à rheure, la présence à mo~ 
t lSCtn lablement pas vus depws ong- coté, me tendait une paire de gants qu1 
.;:tt?s· Ils se rappelaient des ~ist~ires de m'appartenait, en effet, et que, dans ma 
V ege. Ils êvoqua.ient de Io1nta1ns sou· précipitation, j'ava.is dû laisser tomber en 
...1 cn,r11 et soudain, à brûle-pourpoint. l'un J f "­'fl"'s d f . me sauvant du café. e me con ono.Js 

pece de raisin : • • • • , Parml c:es monarques, Ghangir ( 1617 point.s les arts plastiques t ils avaient ru 
l'a).R 
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}l).'ti Hl3.t l..e nüni!ltèrc de l'Economie est en' 1665) s'ettt d'3tingué par 800 al· soin d'érigcT, a.ux environs d' gra, une 
tifiü 

0 60
.0lXJ train d'êldborer un proJet de loi régie .. , tache-men! à l'art. attachcrµent qui s'é~ statue de grandeu .. n.aturclle, Tepr6en .. 

Turttuio (,:_?.(X)ll lf•Ï ()JO rnrntant la pêche des poissons et celle tait tran forrné en un c:uite et qw lu1 a tant un coursier 
l 'tdifur11ie Zfi :!.IJOO IS.Ü\.X.) d··s ,:ponges et des moules. valu le surnom de c Père du peuple > (''est au cours des .. \'le et" "\'lie s.iè-
Lirl•ce !:!i.()X> 2U.tX(.I li.OOü N . f •t' J'J t 'Je. / 1\rlJst 111 et poètes se réunissaient dans fton C'le- que l'art tteignit son apogée dans les 

.. eux demanda à l'autre ce que aisa1t 1 · d la ~ctu IJ en remerCJements et repris a main e 

Au'4 1 rulie 4[1.lOJ t)8f(X) 4 ~.oc,u os eX()C(. 1 tons (_ ll 1 s palais et joUIHAI nt de toutes lè-S faveurs Inde1 et notan1ment à Delhi qui const1 
Ir.in ::!.i.COO 00.(00 ~~:: tl'o)Î\,CS du ~1aître. t~ait l~ centre artistique de toute l"A!1c. 

ai e ement dans la vie une- de ses cou· .• . . · 
n~ qu · · I . L . jeuoe femme que J entrainais vers moi. 

dain à !bs .a
1
ppe ait _ucie. 

1
. d d Malgré moi, j'étais tout ému. Je ne 

d • ru e--pourpo1nt, un es eux d 'f d d " 
_ t'tlanda à i'dutre ce que faisait actuelle-- pouvais me e c::n re e penser a ce mo· 
"'tCnt d ment à ce qui serait advenu si ma paire 

J!.9(1~gna 20.IXJO l:l.6<X.> D'aprè.!I le-s précisions de J'écrivain Plus tard .avec la levé rl.e-s rrstnc· 
l'uva du :-'uJ: ~.l>Ol) i-;.f0-1 -o- arabe, ~habrftin. de Damas. 1.200 t1ons d'ordre r~ligieux, des de1S1ns eer 
lfu'l'Afriqiia lr-ltXJ C.haque année, on expédie d'i\yvalik, inédecin!f, 2.200 n11151c1ens et 1.000 poè· \-'D.nt d'1J1ustrationa aux contes .et roman• 

• 1, ooo Jll5.mJ l:!'J irn • J" 1 o · r · • d • d . .. ' Edremid et environs a etranger, . tes ont pris part aux re1ou.i:ssances or urent executes t e mcme que 1ver1 

a· ans la vie une de ses cousines qui 
appe) · L de gants avait été trouvée par me:1 voi-

ait uc1e. 
Co •b~ n'est pas moi qui t'apprendrai sins de l'autre table, par le cousin de 

l .. ôe pays qu1 prddui~nt des raisins mille tonnes d'huile d'olives qui aont d1- ganiséN en 1325 à Delhi. à l'occas1on aujeta, COfnme l'amour, la chasse, Je con1 
dits de c Cotin the > sont rigées par Mételin. de l'avènt1nent .uu trôn~ de !\11•hrnet hat furr ni travaillés, interprétEs et rf'!--

n\ ien cert . • de femmes Lucie ... 
~ a1ns prenoms --------Uvent - . • --------o-n.a avoir sur notre esprit une reso-- R 
de n<e P•rticulière. Lucie, pour moi, était CHRONIQUE DE L' Al 
1·a~:·· Pré.noms .,l, JC n"ai pas hont" de Les arn1e1nents aériens 

tonnes [,'.Agence d'Izmir songe à fai~e tran~ .. Tuglab. Il était d"usagc. à cette époque-- présentb dans dea tal>lr.ux pleins de v1· 
porter c~ huiles gratuitement d 1\yvah~ là, d.e grouper autour de la tnble du sou· gucura et oll a savante distribution de la 

le uer, c est à partlr de ce moment que 
cornrn · • J' Jl c· gt·ecs 

Grèce 
1-\ustraUe 
Afrique 
Divers 

130.000 t d'Edremid par les bateaux turcs qui vera1n, tout cc que le paya co1npta1t de lumière ~t de l'ombre ne le C'éda1t en 
20.000 7 t Je service entre Istanbul et lznlir: savant• et d'artistes qw se présentaient TÎt'n à une observation rigoc: e-use de la 

iltlla.i e~5a1 a tendre ore.i e. e~t 
l'"c" q_ue_ J appris par bribes que ladite h 29 _ Sur Jea 1ndicationsl " ~ t At ènes, . 
tolliou:a ait un de. ~uméro >, qu·ene était de l'état-major de l'avjallon. le gouveT­
Consta aussi CSJrable, que &on man, nement heJlénique a décidé de procéder 

3.000 .;nui au retour, toucheraient ces échel-- à la Cour. vêtus de hellea étoffes de soie, avmétrie et de la nature. 
3.000 ~ qO~ réduirait au minimum les frais de fournies par les méLe-rs indigèn1"'s. • llavel, orientaliste anglais bit"Tl con--

d1gn rnrne-nt en voyage, la trompait in· d'urgence à l'achat de 50 avions de ty· 156.000 
de:rn cnient et que si, de son côté, elle lui pes divers. (bombardement, chasse et L'Amér'.quc vi.ent en tê_te des pa~s 

c;:- cernent et de décharge1nent au port A l'tpoque de la s::>lend.cut des sou! nu, qualifie de • Symbole de rlnde • le 
~·1:rmîr. de façon que les expéditiom ae· vcrains turcs. De:l-u, avec ses 1 000 monument « ·radj Ma.Hal >. vétit.ehle 

· t assur~6 par ce port et à rnoins de écoles, ses 75 hôp1•3ux; et se l.000 mos-- c\ f-d'oeu\•re de l'art turc, dû au gr:nie 

t\u. eurait Ldèlc, c'est qu'elle était Tete- t' ) qw produisent plus de ra.lS1ns a.ans pe 4 

Par aa ·d 'd · p · · · mstruc ion d 2SO J f · D J 90S . 19 14 

fa~n qué , étnit une gtande v.~.e c.osmopo· dl'! Yuruf élève du g""'and rchitectc tu~ 
rais. 

1
. f' t • lite. lndépe-ndamment dr-s autres bran Sinan, monument dont la grandiote struc;--

Les 1stes ( exen1p ions ches dr l'art. l'nrch1tec:ure fut "' hon ture ecrase d dinunue l"Alhnmbra 
clouanÎèr·cs neur chez e-ux et donna na1 nce à des dr Gre ade. Pendant longtrmpa. L ·Eu 

tf>l:lt r1gi ,. e ucahon. u1s suivi- L •t de ces 50 a\."ions es1 e pins que a wquie e a • 
que) b d e cou . 1· 1 • • d 68 qlJ.e} ques détails - au nom re •s.- .11 . d drachmes, non compns ar• sa production a cte, en moyenne, e 

d 
s ae t ~ d. I nu ions e .,. • · • 1 • Îte l rouvait :e goût prononce e a- t L ministère des l- inanc:cta avait mille tonnes ; cette quantile a est e evee 

h 
Ucre h · • l memen · e · · · 1923 1932 c 1....... Pour tout ce qui toue ait a a d ... nt- ce crédit par ant1c1pat1on à 100 000 tonnes entre · • 

'-'Tnan b eJa conse 1 • • J •. 
ll>ent c1e - qui &achevèrent rusquc.. . . t• de ]'Air sur ]Ïnterventton [·n (.àlifornie, on ramasse es ra1s1ns 

PaT u d' I . . au m1n1s ere • 
_ !'..; n c~ncert exc ... amat:ions.. des ministères de la guerre et de ~a. ma- en août. 

--o--
ll ét~ dé-:idé de rnainten1r l"anci("n· 

ne liste indiquant les matièrt-s. prc1nièrea 
-exempté.es dt"S droits douanl~ra jusqu'à 
(' t-tabliuement de la nouvell<". 

ç,,Q. Par :n 1 c est trop drole. lad. vmci ... rine el avec l'approbation du president J~eS CXjJOrtations 
uand Xemple, c'est extraor 1na1re. · · I 

1 
o du Consei . 

c ich • " P•rle du loup · · · • et autres • l ~1 de JXlStè(}UCS 
.; ·- 0~ d, ce genre absolument ridicules Un grand rai( 1' oscou-
~i,, ;u~eul.t "" donner la peine deElréf!é- San-Francisco par Je 

-o--

C:tari.:- . • avenue des Champs· · ysees d Il y a, cette année. abondance de me-
'la.t\: e:I 1~ <:-~tre du monde, il éta.it_ tout pôle Nor Ions et de pastèques. 
l>a.ascr de Voir une jolie Parisienne ~1 30 - L'Agence cTass> an· La douane égyptienne, ayant réduit 
lif:d-e a la f n d'un belle après--midi l'o oscou, . d Le . 
t 

• aCh. • I nce que les préparatifs du vol e • les droits. on suppose qu on pourra en 
trra,..A e.•ea;bJe, voluptueuse, devant a no ""'-' d • d d -c d vando,-vski de Moscou au Pôle 1 ... or et J exporte"" a estinabon e ce pays. . . 

« Ca u Bouquet's. • San Francisco. ont entièrement ter .. i D"autre part, on examLne la po981bJ .. 
~ r t le type, je te le jure, n'avait a . • 1 . ndowsk prendra le départ 1 lité d'c:xport-C"r des melons d.ans les paya 
tha. JCJ)_ e>cagér~. Ln jeune femme était mines. ,e, a · d d l'E · ignorent la 
~ J 11nante et le sourire '<•u'eJle adressa dès •1ue lr:1 conditions météorologiques du .nor e urope, qw 1 1 1 
" a • f bl pn tequ , mais ajment le n1c on, tt- s a 
1 ta.bJe des deux amis. capable d'en- 1 ~Tont avora es. J II Il d )' \Il Ore,, . E r· Belgique, a 0 an • et J emagne. 

"'on :.• de plu• séneux. que moi. -" '"· Banca Commerciale ltalfana qui •en fou'"""'"t des région• du •ud 
J ieux. tu me connais. de la J· rance. 

... c quittai ina' table avec nonchalanc~ Capital entièrement versé et réserves l c n1elon fi~ vend, dans ces pays, en 
d, ~ns avoir l'air de rien, je marchai Lit S4ti.24i4.493.96 tranchf", que l'on vend jusqu'à 1 livre 
''•pr~crc la cousine que j'avais vite rat· d 

q ee, • Dire<' ion Ceritr<ilo )[lf.J\'l turque e notre monnaie. 
Filiitllls<lan,. toute l'IT.-\Lll-.., J:-'T \t\Hlll, Dans c a conditions, il n'y p.aa de dou· 

"" j. li n'y a, poursuivit Pbilippe quJ, JZAill?, J.O~DHI.,~ te que, pour nos n1elona. ces pays const1~ 
q._ ~•Pèce. était un connaisseur, que "J.;\V-\FtJHK tueni cf mportan•s déboucht';f d'expor--

-~l>rcrnière parole qui coûte quand on Crt"nt1on& ~ l'Etranger tation. 
~? ()s~ 'Une femme dans la rue. De oct e Bttncn Conin1erci!lll\ ltaliana (Fnu1CA) 

~ ~1ère parole dépendra. en bien ou en Parui 1tliir81'ille, :oi1CE', 1.Ient n, Can 
fcl l, tou•e la suite de l'avent~re .. •o.n U\J~ Mouncu. Tuf-:>sa, B('oulieu, ~l·u1to 

1 du 

J)ix ans 
111011opole 

d'actiYité 
tabacs qec 

0 
• . p · JC n he~ Ct1rlu, .Juan -Pin~ c asabl1\nca, (Ma· 

"ta u sa reuSS1te. our moi, 
~ l>oint rue). 

des 

• - E M d de vous !>;, I xcusez-mo1, a ame, . 
r e-r I · d .. · · - ....-ec mot· tti • U1 is· je, mais J a1 parie a 

~t ern.e que vous vous appeliez Lue.;;e. 
'- Vou. 1 li t 'tant capa· lJ)~ d •eu e, nature emen • e , 
J.. e tne dire 8l rai oui ou non. gagne. 

dois • d • 
t, • La :r1- a resser a v~,us:·· -t:.• net. 
\:.!)~ J-eune femme s etrut arrc ......... 
t-t • Plongea ses yeux dans les m1en!I, 

Je n' . di la sur· l:>r1.~ aurais, certes. pu re SI 
~ ~ · aon 

P 
.• a ce moment dom1na1t en '•t . . . . li ~ ch un sentiment d'1ndignatton qu ~ e 

l:>()u 'Ctcha1t point à celer. La surpnse. 
'la.nt. domina : . 

~ t:-- Ou. vous avez gagnez, me dtt·el .. 
'" .. Ut de •wte mais comment, monsieur. 

... ~.\r • 
t ous pu savoir } 

r~ - La forme de votre main. parbleul 
'l}.t!!: ondu1-je aans hésiter. Toutes les fem· 

• qu . . P ~let 1 ont v.otre matn ne peuvent 8 a -
t que Lucie. > 

llctt 1-- Connaitriez-vous, par hasard. un 
a chiromancie t me demanda-t-elle. 

ltl ... ~ -- La. chiromancie si je la connais! 
""<1.lS ' ) • · 

t:.011 ' n:_adame. pour être franc, je u1 ai 
&aç-Te ma . 

t vie. 
·~\111 -- E.Jttraordjnaire. murmura la 
tltin c fe:rnrneT qw avait repris son c.':le· 
~ t: Cependant qu'à petü.S pas j'avança .. s 

Ote d'elle. Et vous avez de• ré&11hats? 
.._ S 1 . . 'e 

":C:tia.. llrprenants. lul déc arai-Je. 
dari Je Pas, au demeurant, de vous en 

'>cr 1 ._ a Preuve ~ .. 
dtr?i Pu1 haaar, monsieur. ou colnCJ 
""n°" 1 li rne faudrait plus pour êt on·, 

<:uc. 
.._ Il S' 

"ot.i.
8 

!le tient qu'à vous, madam~- J 

...._""V~ e2 m'accompagner chez mo1. · 

...._ 1.0~s ne pnrl~z pas séneu&em~nt. • · 
, _ rca. sérieusement, au contra1Te .. 

J a~ 1J nf'! Peut en être question, mais 
v e a h' ·· e que fltJ:a tn • c 1romancir et J av ou .. 1 

L' D<'A Comn1er·•ialo I'alinnn e Bulgnra. 
:-;0 fiu, Durf:U.S, Plo"'rty \~arnn. Le but du Monopole dea Tabacs de la 

hnncn (J111n1erc1n o ltalil\na o ürt't'tl 
Atlil.-ne~. Ca\·nllu. I.e l';rt~e. sa•tuiutuo. R~:.:Jbliqu• est de protéger la culture de 

Hanl'R { ornrner it1ln l'nlihtUl e Jh11111u11l, cttte plante, d nssurer la production de 
Hueur1t~t Ar111J, Hrui!,1, HroR1 v Cnns· tahacs de bonne qualité, de devenir le 
tnnz11, Ch1J, U11latz, ft,rnisi 1trft, :-iulnn. rcgulateur du marché et de traiter dire-c-

Bnnr.t Cu1n111Prcin.le ItRlu11p1. ,1er l"ggit· ;,.8 culti·vat•urs, sans re· 
to, Alextu1 lrie, I.e Cuire, Ilt111ln.c1our tcnie-n. avec ..... "'" 
l!an"uurnh, ot counr à d 1nterrnédjaires. ,\ côté de 

811llC'tl Co1111nerl'IRIO 1 Hlinna Trui"t c~ cett ac~v.té bienfaisante, il convitnt de 
~li\\'• \'ùrk 1 citer égalen1ent l'augmentation très sen~ 

vanen CtJn1n1ercialo ltaliana. Tru11t Cy 1 sîble dei revenus de rEtat, réalisée grâ· 
Ho9ton ce aux r-.1onopolcs. u11111 ·a Coinn1 .. rt·i..,Je ltnhanfl Trust c, 
Phiiadelii'iia l,es re\ .. -enus nets de la Régie Co~în· 

.c\rfilintion~ t\ 1·f-:1ru1~nr. Léres ee des Tabacs de l'Empire Otto-
Haur dell.1 ~' 1·~zt•n1 1tali11111 J-11~;1r10 man étaient, en 19 24, de 3.8 78.0 19 li· 

Hell•UZ 11 a, Ch" Ao, 1 ocarnu, lien.. vre-s turques. ln 1925. date à laquelle 
dr ~Io. 1 ouvernement de la République prit 

l . 80 el Jta• enne 111 ur ) Barat 10 · tAU posse~on de 
0

ancjenne J{égje - après 
l'1\

1
111t'ri JUl' 1 :-iuiJ. nvoir mis R la dispositJon de cette socié~ 

1811 l''n-UoCf' fttril'I. , ' J n 0 
(en Argen ine1 Huonoa· AyroR, l{o· te, u a 1>anqt1e tloruane, le capital de 

118
ri\J ,i.., ~;Lntll·.a. fJ.. fad1te insLtutinn, sélevant à 4 nlillions 

{au Hréaili- Stto·l'aor:•• Il~u--•1 6 ·'-11 • de franca - le ~1onopolt de l'Etat Ré~ 
ut>iru. S11ntos, .H•tl!in, Cutir.' .' 0 • puhlicct.in réalisa nC"t de 
l'orto l~f{rt" h10 (.jri1nde, HtH·Jf j 2 ns un gain 

b ) 1 ·'' 2.424 Ltqs. 
(l'1trn 1111 uco · . • . 
,au Chili) :-;11nt1ago, \a pnnusu, Or, le bénéfice de l'ancienne [{~gie, 
t'll l 01 0111ti11}) Uog-ot.i, Uur&P tous l' F nip1re qui comprenait la 'I"ur• 

1u11 n. M • \ 
1 1

,
0 

Ql! d'I:• .. urope. Ja ·rurquie d'Asie .et les 
lfln l r1.1glla)> ' 00 

· llat· po sio~ otton1anC's d'Afrique - a'é ... 
t.!111cu Ungar.,.Ituhn·in, iludap~s Oro• 1 ' à 1 011 286 L 

, ~ • .)liskole, PdakO, h. rn11e11 eva. tqs .. soit, au couf9 
ha:ru, :;zoged, et.;:. du cha.n:-Te moy n de l'année 192 5. à 

Bnui.:o lt 11 ano eu 1!:1.iuntcur> lr l.) aquû. 8. ~40.000 livres turques paptera. Si lon 
.blantu. dét.:i:qu de cette aomme la part Teve• 

) 1· ,\ro· 
Bn11cu ltn innc au r 6r<>1;1 1 ~'

118/r a.ntt nant A : '.\ société, il ne rC'Statt plus coin· 
u upll. l ulluo, CuL J, 1 ru/1. 0• ~ ' l d 
)f.,Jliendu, Cbilla.)O• h:a, JU'"1l, 1 uuo, n1e quo e paît u gouv.crncment qu'un 
t:binclia 

1
\lllt 1 n:iont.:'-nt <le 9 ll.000 livres turques or. 

Bank Jlnndluw). \\'. \\'urtZH\1eS.~~.· \ar· c est a dire 6.873.000 livrrs turques pa4 
fO\ iei, L\l li, Lulihu, 1.-\\'U\\ oznn, p1cr 
\\ 1l11u utc. E.n revanche, du fait de l'activité du 

•Ir\ otsk11 Hnukn Il. J>. Zu.gr~b, .::iol::~ 11 k Monopof,.., des 1"abacs, lei aauvernen1ent 
;oc11~tn )l,llltHIU di Cre·iitu; .na• an, e 

\'ie1111e. .a. encaissé, en di.x. ana, 2 1 0 millions de 
~i go tlo l!lttinUul, Hue \Fof,·ocfn. l'.t· liv•es lutques. Le f\.1onqpole a ve-ndu, 
luzzo Kttrù;Jy, TldéplJouu Pérn pendant ce laps de te1nps, 98 million• 

• • • 
Les fabriqllcs de papieT et de verte-­

ries· devant bientôt ~ntre-r en activité, les 
minï.tèrt!s des Finances et de l'F..conon1ie 
cx.amint"nt la date à 1aquelle on devra 
supprimer les tarifs réduïts dont jouis· 
aent ces articles importés de 1' ,:.tranger. 

d'un 
Engagen1cnt 

sp<'.•cial iste français 

1\1. l.ouis De van, à qui lon doit la 
création de lïndu~tuc suc:rièrc au Bré 
sil, a été c-ngagé cornme spécJaliste par 
le gouvernemt-nt turc avec m1SSJon d".r.· 
xaminer le.a mesures à prendre pour 1é­
du1re au minimum les prix de revient. 

La ligne Sivas-Erzcrun1 
.,._:= ~·-

Le .:vflnistère des Finances va émettre 
des actions d'u'lc valeur totale de duc. 
millions et detni de Ltqs. pour la cons· 
truct1on de la ligne ferrée Sivas-E.rze-rum. 

Adjudications, ventes et 
achats des départc111ents 

officiels 
-o-

La dir<'Ction de J'llygiène d'l•tanbul 
le 2 août re1net en .adjudication, pour 

1935, la. fourniture pour l'u ge du sa­
natorium de Heybeliada, de 70.000 à 
1 30.000 pièces d'ocuis du jour à 5 pias­
tres pièce et de 28.000 à 53000 d'oeufs 

à 1 . 7 5 piastres pièce. 
• •• 

La direction des prisons ct-ntrales dï '"' 
tanbul met .,n adjudicaûon, pour le 12 
août 19 35 la fourniture de 622 tcheki• 
de bois di~ers à 200 piastres le tcheki et 
de 49.000 kilos de charbon de bois Ù 

3.50 piastres le kilo. 
••• 

l~·administration des P. T. ·r. met en 1 
adjudication, pour Io 21 août 1935, la 
fournilur~ de dive-rs .appart'ils dr 1élé· 
phone BuhuTbain, définis dar. un ca 4 

hier des charges que ron ;>eut se procu 
1er gratuitement. 

r:TRANGER 

La Foire du LeYant 
Bari, 29. - Une: importante réunion 

1 est tenue sous la présidence du diree• 
teur g<'n<'ral de la Ligue maritime italien·, 
ne pour lélaboration du programme de 
l"Expogjt1on des jndustries maritimes de .. 
vanl êtrf" organJ.Sec à ]"occa!IÎOn do la 
prOC' ha1nl" 1-"oire du Levant. 

Les charbons en Italie 

n1onun1cnta qui honorent et 11Justrent rope ra'a pas admis la paternité de l"art 
l'histoire de la ('1\'ilisation. turc sur ce chef-d'oeuvre : un prêtre por· 

Il est loisil>le de divii:i:er en trois pé tug.a.is ,.Jla jusqu'à en attribuer le9 pli\ns 
ri odes )'évolution de la vie .1rc:hitr.ctura à un architecte it.alien. 

le dan• les lnd<·s: 
1 - O~uvres creeeii 

1 7SO. à ./\gra et à Delhi. 

cnlro 1494 
(La fin à demain) 

2. - a-~uvrcs de valeur artisllque 
cré.:es à \hmetabad ( l 39S TARIF D'ABONNEMENT 

mo:renn-e, 
1572 ). 

3. - Œuvres d"art ré lisées 11 Bitcha· 
pour, avec une audace drt.stlque t't un 
goût achevé d~s foT1nes géométriques. 

Turqni<': 

!.t•t•· 
13.'10 

Elran!Jl'I': 

an 
G rnois 
'I rnois 

7-
4-

t\I\ 

0 TllOIS 

3 moi. 

-------·-·---· -----

Ltq . 

"" ...... -
12.­
G.5(T 

L'amrlur a\·ec lequel les l'urcs Sat 
tachère-nt de préfêrf'"nce à la .cirnC'l" ar• 
ch1tecturale, lt"ur pi:rmît des créations 
éronnantes dont le c ·ratlj Mahill .t est 
un superhe spécünrn ('t qua peut pré4 

tendre au thrc de c Bijou dr. l'art mon- TARIF DE PUBLICITE 
dial •· 

Nombreux 1ont les pof.tes don1 l'ins 
piration •e repait de cette oe1,1\re d'art 
con1omn1é. qui C'haritent qu' e-Hc est l'i 
n1ag~ en 1n rbre. la pors1e ~xpr1n1é~ eou:t 
une forme solide. la musique incarnée en 

1nu! pagf• Pb. 30 le Cil), 

" " 
50 11• cm. 

,, 
pierre-. 

[_.'ancien art hindou se 
religion et la tradition, 

fondait 1ur la 
et o"à, comme 

;{1nt• 

21111· 
l·:rlio 

" 100 
" 100 

11• l'lll. 

la ligne 

MOUVEMENT MARITIME 
----···-----

LLOTD T~IESTINO 
1:11Jata, \11•rl,1•; 1llhtit11 han, Tt11. ~48ï0-7-8-!l -11:-

D E P A R T S 
E(H:l''"fO pnrl ?li jtHJ,11 1 .\otît A 17 h 1•0Ur l'1r4e. Nnplos, ~ta.raoille et n~noa 
t o pnqut1hoc poste :to lux PILSN A p»rtirn oud~ 1 AoQ' h 0 h. prélf l es pour le 

l'ir6c, J1rtndit1l1 'l'U111è t)t J"riest1t, I.e )010811 11 t1r11 ile q111U3 ote (l111ata. s~r,·ice coni-
1110 dnns les grand hôtels. her,lf'IJ 1ni:.tica1 A h1·r·t. 

A J.HA "<l part1r11 J"U 11 1 Aol! A l 1 11. pour >ourg z Yarni., Coostantza, OJes 11, !lu 
toum, Tr hzon ~an111un, rarnn. Bourgaz 

ldtelin, lz.rnlr PirtSe1 Pa1rra1, l~fO partira 1nm1:d: a A· li' à li h. pour nlonic; 1Jeo, 
Hrln1tl111l, Venlae et Trie te. 

\llHA pilrt 1rtt lu·11I fi -\o(lt 17 ' i1our l lréo 1 •trll, t1plo11, !ilar 1lle et Gt nos. ..... 
:it'rvlt·o co1nli.n6 &\"'f' 'e 
~a.ur \'"11r 1 1un~ ou r.Jtttr J 

1ablo. 

luxueux uqJeLot e ""of'•dt6e IT,\LL-\ et COSl LICR 
>our le que1~ ln to111pagruo it' peut pn~ titre tenue rt•apon· 

J n Cornpugnlo dC11vre l!J9 hi!lt' 1l•1e1•tR pour uu• · !iô p 1lrt tu 'r t. u 1 et Centre 
d Anl~ri1 111 .,, 11our l'~\us r llle. ln Nuuv~lle Zdl1111 ltJ et l'i~ tr~1ne 00rient 

l.n ('ornpRgnio ddli\ nl .JeM lhi•t.11 111 xtf'H pour Io pnrt•oUf'fl m rit llA 'erro"trtt I tnnbul· 
l'uris E'l J11111uhul I.-0n1lro!I. 1-;11~ d~J Vfl' au"!i le• billots d.i ïAùro·Bapr&1"8iJ 1 11\11l11n pour 
t.e J irt~e, ·\,hl>1u1a1, llr1111li-ti . 

l'uur tou1 rt,nft1tign"1n nt~ s 1dr.1ssor A 1'1\i;•11 o lidr11(ra'~ 1lu l~Io\ 1 r1f'll. 10, ~llrkez. 
J<ihtln1 llan, Ua1atEL. Ti! •• 4-t77~ "' \ un i:urt"a.u .fe l't~na, Oa:ata 'Wr 1~, T~t 41870 

FRATELLI SPERCO 
\)nais tic 1:atala Ci nlll Hlhtltu tian H:->-H7 'l'i'h'11h. 147112 

.. . - -

1 ><•1mrls pour \ ttp•·nrs 1 C:ompnunll's llnlt•s 
(aauf ii ;..:-"'tu) 

,t\11\'l'l'S, J!otterdarr. A mster· ·• li 11 nym 1e1 '' t omp1tgn1e Hoàa.le ver !t· :! • \ otl t 
ports t! 1 Hhin ('(r .. • · é('rlaudai1e e 

d1-un, 11 n.111 ho li rg. )ia,·lga1ioo ._ \ 111, ver:1 le 14 ,\otl 

Il urgaz, \rarna, l' 'llilln11tz.a '
1 <'tres" .. \'PTS Jn 10 Aoilt " 11 I ly11t1 " vers 111 22 Amlt 

" .. ' .. " '' /Jakar J\/aru '' 'tilt .,j e tentc-z. Dommage vraiment qu 1 

~l. tard et que l'on m'attende ch('z 44841~2·3· i-5. de kg. de , 1garettes. pour une valeur dt-
..\gnnce d'l taubul Allafemc1jan i]an, 376 mt!J.ona. 1 

l{om 1·. 2 9. -- Une .grande rntrtpri o 
italienne pour le charbon est en cour• de 
constitution. Elle aura le c.arac:tère d'une 
iMtltution d'Etat c-t la présidence en K· 

ra confiée au Comm. Segre. 

P1rfr, l'i~nes. ~l ar ·illl', \'alcn<'<· "/Jm·i1111 .liant · Nip~D Yukn vers le l!O Aotlt 

•-'D· J 'la ~llne f CKantez. vous. di•je a ors a 
te, C-" caun sur un on pkin d'assuran-

~ don · • w::. Il nez-moi votre ma1n. • · • 
t C ln L •• Jler '>ous fln_. Oue1t aans sourc.. . 
~\rf" touJours arrêtés et je feignais d oh· 
'1~r,~ a Pe'hte ma:.., délicieuse qui. ~ns 
~t à. ce:. a abandonnait à n101 et s of 

"- é:0 n examen. ~ 
~d., tn:rne vous mentez mal. chere 

me, dis-je après quelques instants. 

J)1rt~ct1011: Tél. ~X). Or~ration ~11.· l 1 
22\.lla.-I c·rt.efouille OtJcuuie~ .. '2$.J3. es ru tivateur1 ont gagné. e-n dix ,i1.na. 
l'u••'10U 22'JI l. Cb•rq;• ut J ...-1. 244 mrlhons de l tqs. du fait de la cul tu· 
i2ttl2. re du ta'1ac e' les 9.000 ouvriers tra .. 

\geuce de l'(.rn, 1 tiklal Ca.dd. 'l41. Ali vaillarit dans l ateliers et les usines du 
~an11~ H n, TtSI. t'. 10-IH. l\'1onopole ont encaisse, du·ant le mêmt'! 

Succursale d'lz1uir
1 

laps de temps, 1.1 milhon1 de Ltqit. de 
Loeatton de coffrl\8·forlS à 1 t.~rar O&' al.al salaire&. 

llrtIUJbul. ~ • d ba LD'l '!' 1·1•\\'I·' l Ell'S t Il rnu os ~portahons e ta "' .., sont 
''"" L ' " "' ' "' cli1ffr.;,,s par 166 milüono. 

L-----=----~--- -

COLLF.CTIONS de vieux quotldlells d'ls• 
tanbul en Ia.ngue !ra'lç:!JO<'. d ann 
1680 et antérieures. seraient ache 11 un 
l>an prix A '.'("$SCI' otrrc.. à cBCyotln> BV<'C 
prix et lndlcatlon:r d nnn 60\l.S Curfo­

stte. 

aisha 

~ 

C. 1 '1' (0 . 1pnr.ria ltalinna 'l'~r , 1<') Organ .1t 11 lond,:ih• de 
\r Jyag s à Cùr"ait. Ili Ilet ferro\•uurt•fl, 1nnr,tfrntts t• llt~rltHl • 

\'oyag~s. 

W °Io rie 
rtduction ''"' l 1 f'h1n111'N it /t:r lt •''n11 

S':ulrcssrr 11 FllA'l'l~Ll,I Sl'1'JIC'I 1 !~<J.1i d" , 1J.1ta, Umtli Hihtim llan 9i';-!I? 
'l'~l. 44792 
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La Iche Bankasi a. doublé les • primes de la loterie 
des tirelires les portant de 10 0 00 à 20.000 livres ! 

Outre les 1)ri111cs ()e 5.000 livres offertes Avril et 1er Octobre, 
lors des tirages qt1i 
FEVRIE R, J UI N, 

DECEMBRE 

il sera ri}glé 
auront lieu 

des flrÎillCS 

les s Il é ci a 1 es de '• tl c u x 
déte11teurs 

mille 
de 

Ji,rres • parn11 c 11 a c 11 n e " 
tirelires les pren1ier J UII~LErf, 

SEPTEMBRE et 

~ 

(Pour part·ciper à ces tira2es à primes, les détenteurs de tirelires doivent auoir épargné uin2t cinq liures au moins) ,, 
1 '. ~"~.. • ' • , . ~ ~ '~ • • ' ' ... l .,., " , ' ·'.. : 

Visitez Sociétés les Stands des d ' E lectricit é de la Satgazel 
(Gaz de Yedikule) et de la SATIE à l'Exposition de Galatasaray 

~~~~~~==~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-=-~~~==~~~~ 

LA PRESSE TllRUllE DE CE MATIN 
U • né, le problème de l"Autriche. M. Yunus 

ne comparaISOn Nadi profite de ce qu"il se trouve à Vien-

«L' é,·énemf'nt politique le plus impor- ne, pour r étudier une fois de plus. Il 
tant de ces temps derniers, écrit M. Asim écrit, dans une lettre au Cumhuriyet et 
UR, dans le Kurun, est la divergence sur- à la République : 

gie entre la France et l'Angleterre au «En réalité, l'Autriche se trouve telle­
sujet de l'Afrique. Pendant un certain ment réduite aujourd"hui qu'on pourrait 
temps, on put croire que la politique de ]'appeler l'Etat de Vienne. N'y a-t-il 
r Angleterre dans la question d' Abyssi- pas, dira-t-on, d'autres pays en Europe 
nie était conforme à celle de la France. qui soient plus petits que ]'Autriche ? 
Puis on constata une oppo~ition très ne~- , C'est possible. Mais le territoire laissé 
te entre les deux pays. Pms encore. sui- à !"Autriche après son morcellement, ne 
vant une dépêche toute récente, la Fran-

1 
suffit pas, économiquement à faire vivre 

ce se serait rangée du point de vue de sa nombreuse population. La région de 
l'Angleterre... Vienne était plutôt une zone d" industrie, 

Quelle est la vérité, dans tout cela ? pleine de fabriques ; le reste du territoj-
1: opposi6on de l'Angleterre, dans la re, sans être complètement dénué dïn­
quest1on abyssine, n'était-elle qu'une ap- dustrie, était plutôt une région monta­
parence ? Ou bi~n l'existence de colo- gneuse. C'est en Autriche que la crise 
nies italiennes est-elle considérée par la économique s'est manifestée en premieY 
Grande - Bretagne comme un danger lieu en Europe. Le nombre des u ines 
contre lequel elle est décidée à agir !)ar était de beaucoup supérieur aux besoins 
tous le.> moyens ? L"Angleter~e suit ces de la population urbaine ; il était jm -
temps derniers une politique •i var.able, possible de placer les articles que pro­
si mobile, que l'on ne saurait répondre duisaient ces fabr.ques. Telle est l'ori­
ni oui. ni non à cette question. g;ne de la secousse que ]'Autriche a res-

A <"r: propos. un journal français corn- sentie et dont les effets s'aggravent de 
pare la mé•entente actuelle entre la Fran jour en jour. On comprend que les dif­
ce et l"Angleterre à celle qui régnait en- f ficultés de la vie aient apporté à ce peu­
tre les d_eux pays il Y a 1 3 ans, «lorsque I pie lassitude c;t dégoût. Pour un pays 
les armees de Mustafa Kemal ayant re-

1 

qui a vu une civilisation élevée, rien n'est 
jeté les Grecs à la mer, menaçaient les plus pénible que de voir about.r à r in­
lignt-s anglaises et frança.ses sur le lit - succès les efforts qu"il déploie pour sub· 
tarai de la Marmara». venir à ses besoins les plus essentiels. 

L"Angleterre, continue la feuille pari­
eienne, qui avait entraîné les Grecs dans 
la tragédie anatolienne, cherchait à les 
protéger par tous les moyens. Les trou· 
pes turques insistant à ne pas se retirer 
les Anglais demandaient à être soute -
nus. en loccurrence, par les Français. 
Mais pour des ra.sons très faciles à de­
viner, la Fwnce n°entendait pas, à l"é­
poque, collaborer avec ]'Angleterre. El­
le retira même ses troupes du littoral de 
la Marmara. Et finalement, r Angleterre 
dut. à son tour, suivre la voie où la Fran 
cc s'était engagée. 

Voyons, cette conception 
ment~ exposée par le journal 
réalisera t-elle ? La session 

de• événe­
français. se 
du Conseil 

de la S. D. N. qui se tiendra ces jours­
ci paraît devoir nous fournir une répon­
fe à cette question.> 

L'Autriche ne saurait vivre dans la 
condition Ott elle se trouve. Les puissan­
ces de l'Europe Occjdentale qui veulent 
la maintenir dans cette situat.on lui ont 
prêté raide économique et fjnancière né· 
cessaire et elles continuent à le faire en­
core. Or, il s"avère aujourd"hui qu'un 
pays ne saurait se soutenir par !'aide qui 
lui vient de dehors. Une issue pour l' Au­
triche allemande, serait de fusionner avec 
la Grande Allemagne. Mais on s'y op­
pose également. 

Que deviendra alors r Autriche ? C'est 
là un des problèmes européens les plus 
"mportants. On peut dire que !'Autriche 
est une plaie au coeur de l'Europe : cet· 
te plaie, il faut la guérir si r on ne veut 
pas qu'elle provoque une gangrène.» 

Pour la défense 
de la monnaie 

Le Zaman s" occupe longuement des 
... C'est, vous l'avez sans doute devi- mesures qui ont été prises en vue de sau· 

La plaie de l'Europe 

ver le franc. Il rappelle que le seul défi-1 «La meilleure et l'unique mesure pour '\comme le nôtre dont les ressources éco-1,...---------------_/ 
cil du budget français pour cette année remédier au déficit du budget, c'est de nomiques et financières sont limitées. ] "' 
dépasse le quintuple du montant total réduire les dépenses. L'économie est aus- Plus la nation et l"Etat consacreront d'ef- LA BO Ull,S- ~ 
de notre propre 'budget. si utile et profitable aux gouvernements' forts pour le maintien de ce principe, ~ 

«Les socialistes et quelques partis qui qu'aux individus. Nous devons suivre ainsi quïls lont maintenu d'ailleurs jus-
partagent leurs idées préconisent en vue nous aussi avec la plus grande attention, qu'ici, plus nous en profiterons.» Istanbul 29 Juillet 1935 
de combler ce déficit, la dévaluation du la crise budgétaire traversée par la Fran- L f 5 M Q S E E 5 (Cours de clùl111'C) 
franc et d'autres folles mesures du mê-

1
ce. D"ailleuTS, nous veillons const,am - 8Ml'HU!\T,.. OBL!GA'l!O'. 

me genre. Les milieux du centre et de ment à sauvegarder !"équilibre de notre Musée des Antlq;tÙs, Çinili KiO~k Intérieur 
la droite, c

0

est -à-dire les conservateurs, budget. Nous l'avons même maintenu jus Muse·e de l'Ancien Orient 
\l 1.2?\ 
tlü. -
2ï.U.3 
W.20 
:!t).70 

Quaiq r 
B. ]{1•prrs0r1t•111 ' 
Ann lolu f. ll 
Ana•lulu JI[ 

l•:rgnn i l!J3~ 
plus sages, insistent pour que !'on ne qu" à ce jour, de façon remarquable et 

ouverts tous les J0 ours, sauf le mardi, de Unitur" 1 touche à aucun pr;x au franc ,et pour que des p]us sûres. Plus nous con -
le déficit soit comblé par des économies tinuerons à observer, à l'avenir, les éco- 10 à 1 7 h . Les vendredis de 1 3 à 1 7 h. ll 
massives. Finalement, ce second point no mies et plus nous serons à !'abri de Prix d'entrée: 10 Ptrs. pour chaque III 
de vue a triomphé et le danger d'une crises semblables à celle que la France section ACTIONS 
nouvelle chute du franc est conjuré.». a traversée. Il est certain que notre ar- Musée du palais de Topkapu 

Après avoir décrit également la crise gent, qui présente une stabilité de fer, et le Trésor : 
traversée, dans des conditions à peu près ne risquera pas la moindre secousse. L'é· ] d 13 ouverts tous es jours e à 1 7 heures, 
ana'ogu(_s, par le florin hollandais. le quilibre de la monnaie est le principe le sauf les mercredis et samedis. Prix d'en-
Zaman conclut plus essentiel, surtout pour des pays tree' : 50 piastres pour chaque section. 
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Le merveilleux retour 
____ ,.'111.:111[~ 

P ar An dré Corthis 
---·---

Sabine la Mûre se leva et deux ou 
trois fois traversa tout le salon. Quand 
elle ·revenait vers moi, qui ne bougeais 
pas, je voyais se soulever rapidement ea 
petite gorge sous la chemisette blanche, 
coupée d'une régate. Enfin elle s'arrêta 
devant mon fauteuil. Et debout, ayant 
remis les mains dans ses poches: 

Madame ... je ne puis pas entrer 
dans tous les détails. Je n'en ai pas le 
temps et je vous ennuierais. Mais est-ce 
que ça ne vous paraît pas être un calcul 
abominable : me rendre amoureuse de 
ce garçon qui ne vaut rien, me contrain­
dre à r épouser pour se venger sur moi 
et parce qu'elle sait bien que papa, dans 
r état où 1! e ·t. en aurait une colère dont 
il pourrait mourir ? Je me dis cela quel­
quefois. Et puis, quand Didier est là, 
quand il me regarde ... Oh ! je ne suis 
pas la seule. li y a bien d'autres filles 
qu"il regarde de la même façon. Et je 
connais ces maîtresses. Si vous saviez, -
elle haletai,t - si je savais expliquer.·· 

Je suis comme empoisonnée .. . Je lui ai 
fait des scènes. Il riait. Gentiane m'as· 
surait : « Il n°aime que toi. » Alors, je 
lui criais : « Mais moi je ne !'a.me pas ». 
Et c" est elle qui riait. 

Deux tours encore de marche et Sabi­
ne se rassit. Elle paraissait n" en plus pou· 
voir. c· est aux . lèvres qu. on voyait sa 
pâleur. 

- L~ jour où M. de Buires a décou­
vert mon adresse ... 

Ce nom prononcé me redressa .encore. 
Et puis, je me penchai. Les polngs au 
menton, je m'accoudai sur mes genbux et 
je pensais encore à la bête accroupie au 
fond de moi qui me pliait selon la forme 
qu ·elle devait avoir. 

- Le jour où M. de Bujres a décou­
vert mon adresse. où il est venu, elle m

0

a 
fait sur lui des réflexions si méchantes 
que nous nous sommes presques dispu­
tées. Je lui avais parlé un peu de visites 
reçues à la Pinède sans dire ... enfin, sans 
rien a.jouter. Mais vous pe~ bien 

qu' auS<;itôt el!.e a tout deviné. Elle s'est 
arrangée pour se faire inviter à ce goûter. 
C'est dans un mois ~eulement qu"elle de· 
vait venir, comme tous les ans, passer 
quelques jours chez nous. Papa la re­
çoit par prudence. Mais elle a menti, elle 
a fait croire que c'était ma.ntenant, parce 
qu'elle voulait revoir « mon prétendant » 
et connaître Malijaque. L'idée que je 
pourrais posséder une telle fortune ra 
rendue comme folle. Le soir même j"ai 
découvert en elle cette furie dont papa 
conservait un souvenir presque terrifié. 
Et depuis cela a été tous les soirs, tous les 
soirs jusqu'à son départ, des scènes, d·es 
menaces ... 

sa:sissant sa têt·e à deux mains elle pa­
raissait encore se boucher les oreilles. Ses 
gestes prenaient de la véhémence. Elle 
s'agitait maintenant et criait presque ses 
mots ou les gémissait trop bas. Quand 
elle se tut j'écartai mes pojngs de mes 
joues et je me redressai, dédaigneus·e et 
déçue. 

- Je continue, mademoiselle, à n·e 
pas comprendre. 

- Mais je vous ai raconté toute ma 
v;e, murmura-t-elle, stup~faite absolu· 
ment comme une enfant à qui, sa leçon 
récitée. on voudrait faire dire plus de cho· 
ses que n'en contient le livre. 

- Vous avez oublié de conclure. 
- Je pense que vous serez assez géné-

reuse pour J.e faire et pour m 0 éviter d"au· 
tres explications. 

- Je le voudrais ... Cela m'est impos· 
sible, parce que vous avez commis un au-

tre oublj. 
- Lequel ? 
- Vous ne m'avez pas fait l'aveu de 

certain très récent déj.euner, en tête-à­
tête avec le beau Didier, dans l'hôtel de 
Saint-Rambert ..• 

- Oh l cria la jeune fille, elle vous a 
écrit ça aussi 1 Qu'est-ce qu'elle a osé 
vous suggérer ? Qu" est-oe que vous croyez 
donc ? » Elle se leva de nouveau, et tout 
près de moi, pench ée à son tour, la voix 
brèv·e. « Oui ... l'autre diManche, quand 
Î étais encore à l yon ... Gentiane devait 
venir a1'ec nous. Au dernier moment die 
a dit qu" elle se sen ta il malade. Je pense 
maintenant que ça ne devait pas être vrai. 
Elle prétendait ne pas vouloir que 
je reste avec elle parce que D idier était 
trop ennuyé de renoncer à ce plaisir. 
Nous sommes p.allis tous les deux. Il a 
voulu qu'on nous serve au premier, dans 
une chambre, parce qu"jl d isait qu" en bas 
les gens étaient trop communs. Madame, 
je vous en suppjje, - tous les d e ux ou 
trois mots, je pouvais percev oir son petit 
souffle haleta nt, - pujsqu " elle v ous a 
parlé de . . . ce déjeuner . .. montrez-moi le 
passage ... même si vou s me le racontiez 
à présent ... je ne vous croirais pas .. · 
J'ai besoin de voir ... besoin ..• J e vous 
en supplie. » 

- Mon Dieu, dis-je tranqwUement, 
puisque vous le voulez. Mais ce sera de 
loin. Vous devez avoir d 0 assez bons yeux 
pour qu'il ne vous soi t pas nécessaire de 
tenir la lettre entre vos mains. 

Sabine accepta d'un signe de tête. 
)"allai donc dans ma chambre. Quand je 
redescendis, elle ne fit pas un geste pour 
s'avancer vers moi. Je restai derrière le 
fauteuil et, par-dessus le dossier, mon­
trai la lettre ouverte. L'écriture était gran­
de et grasse, très lisible. 

« Madame, vous m 0 avez été !"autre 
jour trop sympathique pour que je ne me 
croi·e pas obligée, puisque tout le monde 
dit que vous avez une grande influence 
sur M. de Buires . .. > 

- Tournez la page, ordonll<l briève­
ment Sabine de La Mûre. 

Elle mit plus longtemps à lire, grandes 
ouvertes, ].es deux autres pages. « Cette 
jeune fille dont le père.. . Cette jeune 
fille qui ... Cette jeune fille que mon frè­
re adore et qui, plus que probablement, 
doit être sa maîtresse. L'autre jour, après 
un certain déjeuner ... lis ·sont rentrés si 
tard, q ue j'ai dû les gronder. Mais mon 
frère, malgré la fâch euse réputation des 
de La Mûre, est prêt à réparer ... 

- A réparer quoi ? cria Sabine. Cet­
te d ernière infamie !'emportait sur toutes 
les autres. Elle se remit à trembler. Mais 
suis-je vraiment obligée de raconter ce 
qui suivit ? Cette petite fille à genoux, 
protestant de son innocence dont je n' é· 
tais pas mojns assurée qu'elle-même, es­
sayant de m'expliquer des troubles, des 
inquiétudes à quoi elle n'entendait rien. 
Quoique imaginant parfaitement l'hor­
reur de toute une vie menée près d"un tel 
h omme, elle avait cru aimer ce DidieT. 

« e a ma ren ue que el))' 
si maladroite avec M. de 0 1""111' 
scrupules me cabraient. t. e iJ!l ~! 
·1 · · · 111eJ1l 1 tif e 1 n y a va1t nen eu, pas fjPe 1 

jusqu'à ce déjeuner si per ,rç~lti! 
· · T · le s· · 1 

ganise. out a coup, nt • , 
· ea f!O' ,' montré brutalement eXlg iJe JI 

vait fait horreur... « PreS'l 5J ~,..-1 
presque seulement, madarll:~5 1 "Pl 
été tout à fait, j'aurais Jl1~~,p'"1le! ~ · 
lors ie me suis dit que J é?o? pi'~ 
moyen de me sauver : . fil(ll' ,;i1 
Buires, comme le désirait 1111'16' J 
Malijaque, j"ai voulu être o'l"(J' 0e' 
que d'habitude pour prov ]"9'' 
ration. Mais il n'a pas eu ~cl 

d e5 _.eP 
pren re. > pl19 p• 

Ce ne sont peut-être cotfl ,ore 
a. 'eti • 

les mots qu"elle pronort!ersGe. 1iOé 
rappeler ? Je suis boule .,;LlPf'~ ~J 
ce visage en larmes. ce9 het 1' e 1 ,! 
parurent un instant toue te11r,, J• 

ette " t<" 
ce. Elle exigeait que c déC''' 1 
mise entre ses mains ou , #<tf' 
elle. ( ; / 

J .. Af .. 
J'~ l'' .. ,11· 

Sahibi: G. iidil 
• a.t JJ'J li 

Umumi ne,r1Y \fefl' 
____ D_r_. A~b~dül ûi" 
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